
T A B L E A L P H A B E T I Q U E 
DES QUESTIONS DE DROIT ET DES MATIÈRES DIVERSES 

C o n t e n u e s d a n s l e t o m e X V I I I d e l a B E L G I Q U E J U D I C I A I R E . 

— — S » lî^»g m 

ABSENCE. — V E N T E . — I M M E U B L E . Les tribunaux peuvent, s'il 
y a nécessité, autoriser la vente publique d'un immeuble appar­
tenant à une personne p ré sumée absente. 31-3 

ABUS DE CONFIANCE. — L O U A G E . — P R Ê T . Constitue un 
abus de confiance le fait de s'approprier.et de vendre des objets 
mobiliers p rê t é s ou loués . 1163 

R E M I S E V O L O N T A I R E . — D O M E S T I Q U E . Le domestique q u i , 
chargé par son m a î t r e de porter une lettre à la poste, s'approprie 
les valeurs qu'elle renferme, commet non un vo l , mais un abus 
de confiance. 1211 

ACCISES. — D I S T I L L E R I E E N N O N - A C T I V I T É . — S C E L L É S . Les 
scellés apposés sur les appareils d'une distillerie en non-act ivi té 
ne peuvent ê t r e levés que par l 'administration e l le-même. — Le 
distillateur don l la distillerie est en non-activité ne peut se l ivrer 
à des opéra t ions quelconques, ayant pour conséquence l 'enlève­
ment ou le bris du scellé existant, sans avoir requis l 'administra­
tion de p rocéder à la levée du scel lé .— Cette réquis i t ion ne résul te 
pas de la déc lara t ion qu' i l remet au receveur pour pouvoir pro­
céder aux travaux de dist i l lat ion. — L'amplialion délivrée par le 
receveur au distillateur n'emporte pas non plus l'autorisation de 
passer outre à la fabrication, sans égard au scellé établi sur l 'un 
des ustensiles déc l a ré s . 13-43 

ACQUIESCEMENT. — E X É C U T I O N P R O V I S O I R E . — R É S E R V E . 

L'exécution d 'un jugement exécutoi re nonobstant appel, por tée 
par la partie c o n d a m n é e sous réserves d'appel, même avant la si­
gnification, n'emporte pas acquiescement. 1562 

V . Appel civil. 

ACTE DE COMMERCE. — A C H A T D E B R E V E T . Celui qui achète 
un brevet, dans le but d'en faire l'objet d'une exploitation indus­
triel le, fait un acte de commerce. 249 

A G E N C E . Toute entreprise d'agence est r épu tée acte de 
commerce. —• I l n 'y a pas lieu de distinguer si les actes posés par 
l'agence sont civi ls ou commerciaux. 188 

B I L L E T . Le mol billet est énonciatif et non l imi ta t i f . 794 

E N G A G E M E N T A U T H E N T I Q U E . — H Y P O T H È Q U E . L'engagement 
contracté par un commerçan t , bien que sous forme authentique 
et avec affectation hypo théca i re , n'en constitue pas moins un acte 
commerce. 749 

M A R C H A N D I S E S . Le mot marchandises comprend les choses 
incorporelles, telles que conceptions de l 'esprit, procédés indus­
triels, c réances , etc. 249 

V E N T E D E S M A R C H A N D I S E S . — S U C C E S S I O N . Le négociant qui 
vend à un autre négociant des marchandises qui lui sont venues 
par succession et qui ne rentrent pas dans l'objet de son négoce, 
ne fait pas acte de commerce. — Le mandataire qui a fait cette 
vente n'a pas posé davantage un acte de commerce ; ce mandat 
n'est pas commercial . 751 

V A L E U R S I N D U S T R I E L L E S E T E F F E T S P U B L I C S . — A C H A T . - -

S P É C U L A T I O N . Les achats de valeurs industrielles ou d'effets pu­
blics dans le bu t de spéculer sur les différences du cours, consti-

X V I I I . — 1860. 

tuent des actes de commerce et celui qui se l ivre à ces opéra t ions 
est c o m m e r ç a n t . 1564 

V . Compétence commerciale. 

ACTE DE L ' É T A T C I V I L . — P R É N O M . — E R R E U R . — R E C T I ­

F I C A T I O N . Lorsqu ' i l est constaté qu'une erreur a été commise dans 
la rédact ion de l'acte de naissance, lequel attribue un autre p r é ­
nom que celui p o r t é , i l y a lieu à rectification. 1596 

R E C T I F I C A T I O N . — Q U A L I F I C A T I O N N O B I L I A I R E . — D R O I T 

A C Q U I S . Un surnom, quoique é tant dans le principe une qual i f i ­
cation nobil iaire, mais devenu par la suite un surnom qui servait 
à distinguer une branche d'une famille d'une autre branche, con­
stitue un droit acquis que la loi du 6 fructidor an I I et l ' a r rê té du 
19 nivôse an V I n'ont pas aboli . — Lorsque ce surnom a été omis 
dans un acte de naissance, i l y a lieu à rectification. 1426 

V . Filiation. — Preuve testimoniale. 

ACTE SOUS SEING P R I V É . — D É F A U T D E D O U B L E . Lorsqu'une 
convention synallagmatiquc a été exécu tée , on ne peut en a l léguer 
la nul l i té , sous pré tex te qu'elle n'a pas été faite en double o r i g i ­
nal . 1385 

A C T I O N . — D E M A N D E R E C O N V E N T I O N I N E L L E . Le sou tènemen t 
d'une commune que des sentiers dont un particulier demande la 
suppression de l'atlas des chemins vicinaux, sont au contraire de 
vér i tables chemins vicinaux dont clic a prescrit l'usage, encore 
bien que le sol en appartienne au particulier qui en demande la 
suppression, constitue une r éponse directe à l'action tendante à 
cette suppression et se p résen te dans les termes d'une vér i t ab le 
demande rcconvcntionnelle, recevablc hic et nunc. 770 

V O I E P A R É E . — C O D É B I T E U R S O L I D A I R E . — P A I E M E N T . — R É ­

P É T I T I O N . Le codébi teur solidaire q u i , sur des poursuites dir igées 
contre lu i seul, a payé la dette et s'est fait remettre la grosse du 
jugement de condamnation, ne peut, en ver tu de ce t i t re , agir 
contre son codébi teur par voie d 'exécut ion p a r é e . — I l n'a qu'un 
droi t de répét i t ion par voie de demande judiciaire. ' 975 

ACTION C I V I L E . — A P P E L D E L A P A R T I E C I V I L E . A défaut d'ap­
pel par le minis tère public, i l n'y a l ieu de statuer que sur les 
dommages- in té rê t s réclamés par la partie civi le . 1037 

E L E C T I O N D Ë D O M I C I L E . L 'a r t . 183 du code d'instruction 
criminelle ne prescrit pas, à peine de nu l l i t é , l 'élection de domi­
cile de la partie civile dans la vil le où siège le t r ibunal , alors sur­
tout qu'elle y est rée l lement domici l iée . 1037 

T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L . Le t r ibunal correctionnel ne 
peut conna î t re de l'action civile que comme conséquence de l'ac­
tion publique j i l doit s'abstenir lorsqu'il ne se trouve en présence 
que de la personne civilement responsable. 741 

S U R S I S . Peu importe, pour l'application de la règle « le 
criminel tient le c ivi l en état » que l'action civile soit d i r igée con­
tre une autre personne que celle qui est poursuivie devant la j u ­
r idict ion cr iminel le; i l suffit que le jugement de la question civile 
dépende , en t ou tou en partie, d'une question de fait soumise au 
juge cr iminel . — Le sursis doit ê t re notamment prononcé dans le 
cas où une action en dommages- in térê ts est dir igée contre des 
agents de l 'autor i té publique par celui qui se p ré tend victime 
d'une arrestation arbitraire, alors qu'une poursuite correction­
nelle est in ten tée contre ce dernier à raison de faits qui auraient 
pu légi t imer l'arrestation dont i l s'agit. 1371 

a 



S U R S I S . — C H E M I N D E F E R . — A C C I D E N T . Lor squ ' ap rès un 
accident arrive à un chemin de fer, une poursuite criminelle est 
entamée par le min is tè re public, i l y a l ieu , j u s q u ' a p r è s décision 
de la justice r ép re s s ive , à surseoir sur l'action civile en dom­
mages- in térê ts des victimes de l'accident contre la compagnie ex­
ploitante. — Peu importe que ces victimes fondent uniquement 
leurs p ré ten t ions civiles sur l ' inexécution du contrat de louage 
d'industrie et n'invoquent point la faute de la défenderesse . 1 4 9 

V . Barrière. • 

ACTION M I X T E . — Degrés de juridiction. 

ACTION PERSONNELLE. — V . Avocat. 

ACTION POSSESSOIRE. — A R B R E S . — C H E M I N V I C I N A L . — I N ­

S C R I P T I O N . Celui qui n'a pas la possession du sol sur lequel des 
arbres se sont t rouvés , ne peut agir par action possessoire, soit 
complainte, soit r é in t ég rnndc , contre la personne qui a abattu ces 
arbres. — On ne saurait p r é t e n d r e avoir la possession du sol sur 
lequel des arbres se sont t rouvés , si ce sol fait partie d'une voie 
de communication, inscrite à l'atlas des chemins vicinaux et ou­
verte au public. 1 5 2 5 

C O M P L A I N T E . — T O L É R A N C E . Les actes d« tolérance ne peu­
vent fonder une possession propre à servir de base à la com­
plainte, puisqu'ils ne peuvent engendrer de prescription. 5 5 9 

ACTION PUBLIQUE. — C I T A T I O N D I R E C T E . — D É S I S T E M E N T . Le 
dés is tement que fait la partie civile de l'action qu'elle a por tée 
par citation directe devant le tr ibunal correctionnel, ne dessaisit 
pas le t r ibunal , qui ne peut se dispenser d 'appréc ier le fonde­
ment des chefs de prévent ion relevés par la citation. — I l en est 
ainsi, même dans le cas où le min is tè re public abandonne les chefs 
de p réven t ion . 4-4-4, 8 6 7 

M E M B R E D E S C H A M B R E S . — D É L I T D E C H A S S E . Lorsque le 
p révenu d'un déli t de chasse est membre d'une des Chambres lé­
gislatives, et que le déli t a clé commis pendant la du rée de la 
session, ce membre ne peut ê t re poursuivi sans l'autorisation de 
la Chambre dont i l fait partie. — La loi ne dislingue pas si le pré­
venu peut ê t re condamné à l'emprisonnement ou à une simple 
amende; i l suffit que la poursuite ait lieu en mat iè re de r é ­
pression. 8 6 7 

N O N B I S I N I D E M . — C O N D A M N A T I O N É T R A N G È R E . L ' é t r ange r 
condamné dans son pays pour un délit commis en Belgique, peut 
ê t re poursuivi du nuême chef devant les tribunaux belges. 

1 5 9 , 3 1 0 

V . Barrière. — Bigamie. 

A D U L T È R E . — C O M P L I C I T É . — P R E U V E . — A V E U . L'aveu du 
p r é v e n u poursuivi pour complicité d ' adu l t è re consigné dans son 
interrogatoire devant le juge d'instruction et signé de l u i , constitue 
la preuve écr i te . 1 0 5 5 

D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . — C O M M U N A U T É . — D I S S O L U T I O N . 

L'époux qui actionne son conjoint devant la jur id ic t ion correc­
tionnelle du chef d ' adu l t è re , est rcccvable à réc lamer de celui ci 
des dommages- in té rê t s , sauf à n'exercer sa créance qu ' ap rès la 
dissolution et la liquidation de la c o m m u n a u t é . 1 0 5 5 

M A R I . — C O M P L I C I T É . La concubine entretenue par le mari 
dans la maison conjugale n'est pas complice du déli t d ' adu l t è re 
commis par celui-ci. 1 2 7 2 

V . Filiation. 

A L I M E N T S . ' — V . Saisie-arrêt. 

AMENDE. — V . Cassation criminelle. — Chasse. — Peine. 

APPEL C I V I L . — A C Q U I E S C E M E N T . — C A U S E S D I S T I N C T E S . Pour 
qu ' i l y ait acquiescement rendant l'appel non reccvable, i l ne 
suffit pas que l'appelant ait adhé ré aux principes du jugement a 
quo dans d'autres affaires de même nature que celle en litige ; i l 
faut que l 'adhésion intervienne dans cette même cause. 5 

A C Q U I E S C E M E N T . — E X É C U T I O N . I l y a acquiescement à un 
jugement déc idant qu'un testament ne contient pas de substitu­
t ion , mais seulement un legs d'usufruit et un legs de p rop r i é t é , 
dans le fait par le légataire d'usufruit de toucher les revenus affé­
rents à son legs, d'emprunter à la succession, de remplir les fonc­
tions d ' exécu teur testamentaire, etc. 5 5 9 

D É C I S I O N P R É M A T U R É E . — E F F E T D É V O L U T I F . L'appel d'un 
jugement qui a p r é m a t u r é m e n t jugé le fond d'un procès , saisit la 
cour de ce fond et lui permet d'y statuer après avoir annu lé la 
sentence du premier juge. — En ce cas, la cour ne statue pas par 
voie d 'évocat ion, mais en v e n u de l'effet dévolutif de l'appel. 5 3 5 

D É F E N D E U R E N G A R A N T I E . — F I N D E N O N - R E C E V O I R . S'il i n ­

tervient sur les demandes originaire et en garantie un jugement 
écar tant des fins de non-recevoir opposées par le défendeur au 
principal contre l'action pr imi t ive et subordonnant la décision de 
cette de rn i è r e , avec jonction des causes, à la preuve imposée au 

défendeur en garantie, celui-ci ne peut p r é t e n d r e rester é t r a n g e r 
aux débats sur l'appel dudit jugement, in t e r j e t é par le dé fendeu r 
p r i m i t i f . 7 5 6 

D E M A N D E N O U V E L L E . — S U B S T I T U T I O N . — I N C A P A C I T É . Lors­
que, devant le premier juge, on s'est b o r n é à réclamer une part 
dans une succession, en basant la demande sur l'annulation des 
substitutions d 'après la loi de 1 7 9 2 , et que, devant la cour, on 
base la même demande sur l ' incapacité p rononcée ' par l ' a r t . 9 0 6 
du code civi l contre les enfants qui ne seraient nés ni conçus lors 
de la publication du code, i l y a là , non pas un moyen nouveau, 
mais une demande nouvelle. 3 8 9 

D E M A N D E N O U V E L L E . — P A R T A G E . — R E S C I S I O N . C'est for­
mer une demande non recevable que de demander pour la pre­
mière fois devant la cour, par conclusion subsidiaire, ap rès avoir 
intente une action en partage, la rescision pour cause de lésion 
du partage. 7 6 9 

D E M A N D E R E C O N V E N T I O N N E L L E . — D É V O L U T I O N . Quand le 
premier juge, saisi d'une demande principale et d'une demande 
reconventionnellc, adjuge la p remiè re et, avant de faire droi t sur 
la seconde, ordonne des devoirs de preuve, l'appel saisit la cour, 
en vertu de la dévolut ion, de la connaissance de toute l'affaire et 
l u i permet d'y statuer déf ini t ivement . — En vain l ' intimé p r é t e n ­
dra i t - i l que, le jugement sur la demande rcconvcnlionnclle n ' é t a n t 
que p répara to i re , l'appel n'en serait pas recevable, et qu'en fùt-il 
aulrement, la vérification des chefs de celte demande devrait ê t r e 
renvoyée devant un autre juge, et que, si le juge d'appel retenait 
l'affaire, i l ne pouvait statuer au fond sur la demande reconven-
tionnelle qu 'après avoir préa lab lement rendu un ar rê t sur sa rece­
vabi l i té . 1 2 4 9 

D É S I S T E M E N T . — I N T I M É . — N O N - A C C E P T A T I O N . L ' in t imé ne 
peut refuser le désis tement de l'appel d 'un jugement qui a re je té 
le déclinatoire de son adversaire, en se fondant sur ce que les 
considérants du jugement nuisent à ses i n t é r ê t s , préjugent le fond 
et rendent impossible tout débat sé r ieux devant le premier juge, 
et qu ' i l a intérêt à obtenir un a r rê t dont les motifs lui soient plus 
favorables. 1 2 6 6 

E V O C A T I O N . — C O M P É T E N C E . I l y a lieu à l 'évocation du 
fond, s'il est en é ta t , quoique le jugement infirmé n 'ai t s ta tué 
que sur une question de compé tence . 8 2 6 

E X C E P T I O N . — C O M P É T E N C E . Lorsqu'une exception d ' in ­
compétence ratione materiae a été p r o p o s é e devant le premier 
juge qui l'a rejetée, i l faut un appel spécia l pour ê t re recevable à 
la reproduire. 1 1 7 4 

E X É C U T I O N P R O V I S O I R E . — I N F I R M A T I O N . — I N D U P A I E M E N T . 

I N T É R Ê T S . En cas d'infirmation d'un jugement exécutoi re par 
provision en vertu duquel un paiement a été exigé, la somme 
payée doit ê t re res t i tuée avec les i n t é r ê t s à partir du paiement. 
Ces in térê ts ne sont pas moratoires, mais compensatoires. — I l 
n 'y aurait lieu à allouer les intérêts des in t é rê t s que si ce chef de 
demande était spécialement justifié, par exemple si les parties 
avaient pris pour règle dans leurs comptes de se bonifier r éc ip ro ­
quement les intérêts des in t é rê t s . 1 1 7 6 

I N C O M P É T E N C E . — R E C E V A B I L I T É . Le défendeur a i n t é r ê t 
et quali té pour interjeter appel d'une sentence par laquelle le 
juge se déclare incompéten t pour statuer sur les conclusions du 
demandeur. 1 5 4 

I N T E R L O C U T O I R E . — A C Q U I E S C E M E N T . Malgré l ' exécut ion , 
sans r é se rve , d'un jugement interlocutoire qui ne statue définit i­
vement sur aucun point , l'appel en est recevable avec celui du 
jugement définitif. 1 5 1 5 

I N T E R V E N T I O N F O R C É E . — R E C E V A B I L I T É . N'est pas receva­
ble la demande faite par l'appelant qu ' i l soit ordonne par la cour 
qu 'à la requête de la partie la plus diligente tous ceux qu i ont 
figuré en première instance seront c i tés à intervenir en ap­
pel. 1 2 0 5 

J O N C T I O N D E C A U S E S . Aucune disposition légale ne fait 
obstacle à la jonction, pour qu ' i l y soit s t a t ué par un seul a r r ê t , 
des appels de deux ordonnances rendues au sujet de la possession 
des biens d'une même hé réd i t é , réc lamée par des légataires u n i ­
versels insti tués par testament olographe, si les deux appels do i ­
vent se décider par les mêmes principes et pourraient amener 
des décisions contradictoires en é tant j u g é s séparément et alors 
même que, dans l'une des deux instances d'appel, ne se trouvent 
pas toutes les mêmes parties que dans l 'autre . 1 4 8 1 

J U G E M E N T D E J O N C T I O N . — D E M A N D E D B D I S I O N C T I O N . L ' e x é ­
cution d'un jugement joignant deux causes sous réserve de les 
disjoindre plus tard au besoin, n ' e m p ê c h e pas la partie qui a exé­
cuté de demander celte disjonction en appel. 9 7 4 

M O V E N N O U V E A U . — T E S T A M E N T . On peut attaquer 
pour la p remière fois en appel, du chef de captation et de sug-



gestion, un testament déjà c r i t iqué en p remiè re instance à raison 
de l ' insanité d'esprit du testateur. 5 1 6 

P R É P A R A T O I R E . I l n 'échet pas appel d'un jugement pure­
ment p r épa ra to i r e . 9 4 6 

P R É P A R A T O I R E . N'est point recevable l'appel d'une dispo­
sition p répara to i re d'un jugement sur un objet distinct de la con­
testation jugée défini t ivement par le même jugement. 1 2 1 8 

S E N T E N C E A R B I T R A L E . — R E N O N C I A T I O N A L ' A P P E L . Est rece­
vable l'appel d'une sentence arbitrale statuant en vertu d'un 
compromis sur les contestations sociales et non sociales, bien que 
la clause compromissoire insérée dans l'acte de société porte re­
nonciation au droi t d'appel. 1 2 1 4 

S U P P L É M E N T D E P R O V I S I O N . On peut en cause d'appel de­
mander une nouvelle provision, basée sur des faits et un pré ju ­
dice qui se sont produits depuis le jugement de p r e m i è r e in ­
stance; une pareille demande de provision est recevable devant 
la cour, même d ' in t imé à i n t imé . 5 8 7 

C O N S U L A T S . — J U G E M E N T S . 5 8 2 

V . Désistement. — Divorce. — Election. — Expropria­
tion pour utilité publique. — Milice. — Faillite. 

APPEL CRIMINEL. — I N T E R L O C U T O I R E . — Q U E S T I O N P R É J U D I ­

C I E L L E . — S U R S É A N C E . Des jugements relatifs à l ' instruction, qui 
engagent en même temps que lqu ' in té rê t des parties et sont rendus 
contrairement à leur demande, deviennent des jugements inter­
locutoires, dont i l écliet appel comme en mat iè re civi le . — Le 
jugement qu i , contrairement aux conclusions du p r é v e n u , ren­
voie à y statuer après l'examen du fond, même en ajoutant : sans 
préjudice à la demande, est un interlocutoire, dont l'appel est 
recevable. Alors i l convient de surseoir à la poursuite correction­
nelle j u squ ' ap rè s décision sur l'action civile en rapport avec l'ac­
tion dictée par le p révenu comme partie civi le . — Lorsque, sur 
l'appel du jugement interlocutoire préci té , la cour met le juge­
ment à néant et accorde le sursis demandé , le jugement de con­
damnation par défaut , rendu par le premier juge, après l ' in ter lo­
cutoire, doit ê t r e considéré comme non avenu. 7 8 

J U G E M E N T D ' I N S T R U C T I O N . En mat ière correctionnelle, les 
jugements de simple instruction sont purement p répa ra to i r e s et 
non susceptibles d'appel. 7 8 

M I N I S T È R E P U B L I C — P R É V E N U . L'appel interjeté par le 
ministère public pour insuffisance de la peine appl iquée profite 
au p révenu , même défail lant . 5 8 0 

T É M O I G N A G E . — R E J E T . — É V O C A T I O N . I l y a lieu à évoca­
tion, lorsque le jugement déféré en appel a re je té à tort des té­
moignages. 1 0 3 8 

V . Action civile. — Partie civile. 

ARBITRAGE. — C A P A C I T É . — C L A U S E C O M P R O M I S S O I R E . Toutes 
personnes capables de rempl i r le but de l'arbitrage et non frap­
pées d ' incapacité légale, peuvent ê t re choisies arbitres : entre 
autres, celles qui pourraient ê t re prises pour mandataires, lors 
même qu'elles auraient dans l'affaire qu'elles sont appelées à t ra i ­
ter, un in té rê t direct et actuel. 8 

C O M P R O M I S . — E L É M E N T S E S S E N T I E L S . — M O Y E N S D E P R E U V E . 

La désignation de l'objet du litige et le nom de l 'arbitre choisi 
par les parties sont les seuls é léments essentiels pour constituer 
un compromis. — Dès que les parties sont d'accord sur les élé­
ments essentiels et constitutifs du compromis, celui-ci existe i n ­
dépendammen t de tout acte ou instrument s igné par elles : l 'ar­
ticle 1 0 0 8 du code de p r o c é d u r e civile n'exclut pas le compromis 
verbal ; i l ne repousse aucun des moyens de preuve admissibles 
pour établir l'existence des conventions ordinaires. 6 7 5 

E X É C U T I O N P R O V I S O I R E . Les arbitres peuvent déclarer 
leurs sentences exécutoires nonobstant appel. 1 0 8 0 

F O R C É . — D É L A I . — C O M P A R U T I O N V O L O N T A I R E . Est nulle 
la sentence rendue par des arbitres forcés après l 'expiration du 
délai fixé par le jugement. —Mais la comparution volontaire des 
parties après l 'expiration de ce délai couvre la nul l i té et proroge 
les pouvoirs des arbitres. 8 3 5 

V . Appel civil. — Compétence commerciale. 

ARBRES. — V . Action possessoire. — Chemin public. 

ARME P R O H I B É E . — P I S T O L E T D E P O C H E . En permettant la 
fabrication des pistolets de poche destinés pour le commerce, le 
décret du 1 4 décembre 1 8 1 0 n'a pas abrogé la défense de porter 
ces armes, lorsque le port n'en est pas nécessité par le fait même 
de la fabrication ou pour le commerce. 7 4 

ARRÊTÉ R O Y A L . — V . Cassation civile. 

ART D E GUÉRIR. — E X E R C I C E I L L É G A L . Exerce il légalement 
l 'art de gué r i r celui qu i , sans d ip lôme, annonce par les journaux 
qu ' i l guér i t plusieurs maladies, et qui habituellement traite les 

malades en leur appliquant des frictionnements accompagnés 
d'eau b é n i t e . 4 6 2 

M É D I C A M E N T S . — C O N F I S E U R . La vente de médicaments 
composés faite par un confiseur constitue l'exercice de l'une des 
branches de l 'art de g u é r i r . 1 8 1 

R E M È D E . — S E N S D U M O T . Le mot remèdes, dans les lois 
sur l'exercice de l 'art de g u é r i r , doit s'entendre de toute prescrip­
tion quelconque, soit qu'elle soit compl iquée par l'emploi de sub­
stances composées ou non, soit même qu'elle se borne à l'accom­
plissement d'une simple action employée ou conseillée comme 
curative. 4 6 2 

V . Propriété artistique. 

ARTISTE D R A M A T I Q U E . — V . Compétence commerciale. — 
Louage de services. 

ASSURANCES TERRESTRES. — C L A U S E I M P R I M É E . — P R E S ­

C R I P T I O N . — D É C H É A N C E . Les clauses impr imées des polices d'as­
surances obligent les parties aussi bien que lesclauscsmanuscrites. 
La clause i m p r i m é e d'un contrat d'assurance portant que : « toute 
o action en paiement des dommages est prescrite par six mois à 
<» compter du jour de l'incendie ou des de rn iè res poursuites » 
est valable et doit sortir ses effets. 1 2 0 9 

V . Incendie. 

A V A R I E . — Congrès de Glascow. Rapport fait à la chambre 
de commerce d'Anvers sur les moyens d 'é tabl i r une législation 
uniforme en ma t i è re de règ lements d'avarie généra le . 1 4 4 1 

A V E U . — I N D I V I S I B I L I T É . La règle de l ' indivisibili té de l'aveu 
ne peut recevoir application, alors qu'un des faits avoués résu l te 
déjà des documents du procès et que la reconnaissance inut i le 
d'une partie n'est pas invoquée par l'adversaire. 1 8 8 

I N D I V I S I B I L I T É . Constitue un aveu judiciaire indivisible 
l 'affirmation, par une même déc la ra t ion , d'avoir reçu une somme 
à l i tre de r é m u n é r a t i o n convenue à des litres divers qui sont i n ­
d iqués . 1 1 7 4 

R E S T R I C T I O N . — I N D I V I S I B I L I T É . Un aveu n'est indivisible 
que lorsque la restriction à laquelle on le subordonne est en rap­
port direct avec le fait a v o u é . 6 0 4 

A V O C A T . — E X E R C I C E D E L A P R O F E S S I O N . — P U B L I C A T I O N D ' U N 

É C R I T . — C O N S E I L D E D I S C I P L I N E . L'avocat q u i , après avoir p la idé , 
publie dans un journal une lettre qui rend compte du jugement, 
agit à l'occasion et dans l'exercice de sa profession. — Un pareil 
écr i t , s'il attaque directement les juges, peut ê t re déféré au con­
seil de discipline. — L'avocat ne peut pas soutenir que c'est hors 
jugement, comme citoyen, qu ' i l a publié l 'écri t . — Partant i l ne 
peut pas invoquer le droi t commun qui garantit à tous les Belges 
le droi t de publier leur pensée et les soumet, pour les délits com­
mis à l'occasion de l'exercice de ce droi t , à la cour d'assises. 6 2 7 

H O N O R A I R E S . — A C T I O N E N P A I E M E N T . — J U G E D E P A I X . 

La demande en paiement des honoraires d'un avocat constitue 
l'exercice d'une action purement personnelle et mobil ière de la 
compétence du juge de paix. 1 5 1 1 

P E I N E D I S C I P L I N A I R E . — T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L . — A P P E L . 

C O M P É T E N C E . L'appel du jugement d'un tr ibunal correctionnel 
qui a condamné un avocat à la peine de la suspension ou de la 
radiation, pour une faute disciplinaire commise à l'audience, doit 
ê t re por té devant la chambre correctionnelle de la cour. 7 9 

Assemblée généra le de l 'ordre des avocats exerçant p r è s 
la cour d'appel de Bruxelles. 1 0 7 3 

Conférence du jeune barreau. Séance solennelle de ren­
t r ée . 1 9 5 

V . Témoin en matière criminelle. 

AVOUÉ. — V . Témoin en matière criminelle. 

B 
B A I L . — V . Chasse. — Enregistrement. — Transcription. 

BANQUEROUTE. — V . Faillite. 

B A R R I È R E . — A C T I O N S P U B L I Q U E E T C I V I L E . — P R E S C R I P T I O N . 

En mat iè re de droits de b a r r i è r e , la prescription d'un mois 
à part ir de la contravention é te in t l'action publique et l 'action 
civile. — L'action ne peut prendre naissance que d'un procès-
verbal dressé r égu l i è remen t par le préposé à la perception, après 
demande du droi t et refus de paiement ou de consignation. 1 4 7 5 

E X E M P T I O N . — P O R T É E D E L ' A R T . 7 , § 1 4 , D E L A L O I D U 

1 8 M A R S 1 8 3 3 . Pour qu ' i l y ait lieu à l 'exemption du droi t de bar­
r iè re accordée par l 'art . 7 , § 1 4 , de la loi du 1 8 mars 1 8 3 5 , faut-il 
que l 'usinier qui emploie et qui fait circuler les chevaux et les 
chariots pour le service de l'usine, soit p ropr i é t a i r e des chevaux 



et des chariots et p r o p r i é t a i r e de l 'usine, et qu ' i l les ait a t tachés 
à demeure au service exclusif de l'usine? 721 

P A S S A G E D E V A N T L E P O T E A U . — P E R C E P T I O N . Le passage 
devant le poteau d'une b a r r i è r e est une condition indispensable 
pour que la perception de la taxe soit légale. .711 

BÉNÉFICE D ' I N V E N T A I R E . — H É R I T I E R . — A C T I O N . L 'hé r i ­
tier bénéficiaire, r e p r é s e n t a n t de la succession, a quali té pour i n ­
tenter toutes actions ou pour y dé fendre , sans l'autorisation des 
c réanciers ou des léga ta i res , sauf leur droi t d ' intervenir . — Ains i , 
quand un tiers s'oppose à la vente au tor i sée par justice d'un i m ­
meuble de la succession, en p r é t e n d a n t l 'avoir acquis du défunt , 
l 'hér i t ie r bénéficiaire a qua l i té pour demander la mainlevée de 
l 'opposition, sans qu ' i l faille nommer un curateur à la succes­
sion. H 
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R O G E R , T ra i t é de la sa i s i e -a r rê t . 1487 

G E O R G E S M A R T I N , Les justices de paix de France. 1488 

B I G A M I E . — A C T I O N P U B L I Q U E D ' O F F I C E . Est rcccvable l'action 
publique exercée d'office pour bigamie à charge d'un Belge q u i , 
après un mariage en Belgique avec une Belge, en contracte un 
second en Hollande avec une Hollandaise. 1273 

V . Cour d'assises. 

B I L L E T A ORDRE. — V . Acte de commerce. — Compétence 
commerciale. — Contrainte par corps. — Effet de commerce. 

B R E V E T . — A C T I O N E N C O N T R E F A Ç O N . — F I N D E N O N - R E C E V O I R . 

L'action tendante à la répress ion de la contrefaçon d'un objet bre­
ve té ne serait pas non recevable, alors m ê m e qu ' i l y aurait lieu 
d'annuler pour vices de formes la saisie-description pra t iquée en 
vertu de l 'ar t . 8 de la loi du 24 mai 1854 et invoquée à l 'appui 
de l 'action. 25 

D R O I T D ' E N D E M A N D E R . — C E S S I O N . La cession, par l 'au­
teur d'une découver te , du droi t de demander un brevet n'est 
soumise à aucune formali té spécia le . 36 

E X P E R T D E S C R I P T E U R . — S E R M E N T . I l suffit, pour la va l id i té 
des opérat ions de l 'expert descripteur, que celui-ci ait p rê té le 
serment exigé par l 'ar t . 7 de la loi ; l'accomplissement de 
cette formalité ne doit pas ê t r e m e n t i o n n é e dans son procès-
verbal. 25 

I M P O R T A T I O N . — A Y A N T S D R O I T . — P R O C U R A T I O N . Quel est 
le sens du mot ayants droit dans l 'ar t . 14 de la loi du 24 mai 1854 
qui réserve à l ' inventeur b reve té à l ' é t ranger ou à ses ayants 
dro i t , la faculté de prendre, en Belgique, un brevet d'importa­
tion? — La qual i té d'ayant droit ou d'ayant cause résul te du pou­
voir donné par l ' inventeur à l'effet de prendre un brevet d'impor­
tation. 36 

P E R F E C T I O N N E M E N T . En ma t i è re de brevet, un simple per­
fectionnement n'a pu ê t r e b r e v e t é , sous l 'empire de la loi de 1817, 
qu 'à la condition d 'ê t re essentiel. — Un simple perfectionnement 
quelconque ne pourrai t donner lieu à brevet sans injustice pour 
l ' inventeur p r i m i t i f et pour la société . — N'a pu former l'objet 
d'un brevet le perfectionnement, à des faux-fonds déjà b reve té s , 
si ce perfectionnement a été de peu d'importance et n'a pas con­
st i tué une modification essentielle de l ' invention pr imi t ive , et 
que de plus i l étai t déjà en usage dans diverses parties du pays 
avant d 'ê t re b r eve t é . 131 

S A I S I E - D E S C R I P T I O N . — M A N D A T A I R E . La saisie-description 
peut ê t re faite à la r equê t e du mandataire du b r e v e t é , agissant en 
cette qua l i t é . 25 

S A I S I E - D E S C R I P T I O N . — N O T I F I C A T I O N D U P R O C È S - V E R B A L . I l 

est suffisamment satisfait à l 'ar t . 11 de la lo i du 24 mai 1854 par 
la notification du procès-verbal de saisie-description à la partie 
poursuivie avant qu ' i l en soit fait usage contre elle. 25 

S A I S I E - D E S C R I P T I O N . — S C E L L É S . — C O P I E D U P R O C È S - V E R ­

B A L . I l ne doit pas ê t re laissé copie du procès-verbal de l'apposi­
t ion des scellés p ra t iquée par le juge de paix sur les objets con­
trefaits, à la partie contre laquelle l'action en contrefaçon est d i ­
r igée , lorsque celle-ci est const i tuée gardienne aux scellés. 25 

S A I S I E - D E S C R I P T I O N . — S C E L L É S N U L S . L'annulation de l 'ap­
position des scellés ne pourrai t influer sur la validité de la saisie-
description dont elle est complè tement i ndépendan te . 25 

— — S A I S I E . — S C E L L É S . — G A R D I E N N A T . La partie poursuivie 
qui signe le procès-verbal d'apposition et accepte la charge de 
gardienne aux scellés, se soumet à l 'obligation de les r e p r é s e n ­
ter. 25 

V A L I D I T É . — C O M P É T E N C E . Les tribunaux sont compéten t s 
pour appréc ie r la validité des brevets. 36 

V . Acte de commerce. 

BRIS DE CLOTURE. — F O S S É S . — B A R R I È R E S E T P I E U X . — 

C O M M U N E . — H A B I T A N T S . — P A S S A G E . — S E N T I E R . T O U S droits c i ­
vils saufs, des habitants d'une commune, p ré tendant droi t de 
passage par un sentier qui traverse les terres d'un particulier et 
ne figure ni sur l'atlas des chemins vicinaux ni sur le plan ca­
dastral, se rendent coupables de bris de c lô ture en comblant des 
fossés et en dé t ru i san t des ba r r i è r e s et pieux, établis par le pro­
p r i é t a i r e du sol pour empêche r ce passage. — Le simple ordre 
donné au p ropr ié ta i re de remettre provisoirement le sentier en 
é la t , n'est pas suffisant pour constituer dans le chef des auteurs 
du bris de clôture la bonne foi élisive de tout dél i t ; c'est seule­
ment une circonstance a t t énuan te en leur faveur. 687 

C 
CALOMNIE. — C A R A C T È R E S C O N S T I T U T I F S . La loi punit non-seu­

lement l ' inventeur mais aussi le propagateur de propos calom­
nieux. — Est punissable comme calomniateur celui qui ne se 
borne pas à r épé te r un b ru i t public portant que tel commerçan t 
a les garnisaires chez l u i , mais affirme la réal i té du fait en dés i ­
gnant l 'établissement de Banque qui les y a placés et attribue 
l ' insolvabili té du commerçan t à des dépenses qui l'ont mis dans 
l ' impossibi l i té de faire honneur à ses engagements. 391 

D É N O N C I A T I O N C A L O M N I E U S E . — P L A I N T E . La pièce par la­
quelle quelqu'un appelle l 'attention de la justice sur des faits dont 
i l a personnellement à se plaindre et qui l u i paraissent m é r i t e r 
une répress ion , sans incr iminer positivement la conduite de la 
personne à laquelle i l impute les faits s ignalés , ne constitue pas 
la dénonciat ion calomnieuse. — Quand cette plainte n'a pas r eçu 
de publici té et que l ' instruction provoquée par elle s'est bornée à 
un interrogatoire de la personne signalée au parquet, celle-ci ne 
peut a l léguer de pré judice imputable au plaignant. 1012 

V . Injure. 

CASSATION C I V I L E . — A M E N D E . — I N D I G E N C E . — C E R T I F I C A T . 

Le certificat d'indigence des t iné à dispenser le demandeur de la 
consignation d'amende, doit ê t re approuvé par le gouverneur. 184 

A R R Ê T I N C I D E N T E L . — C O U R D E R E N V O I . — A T T R I B U T I O N S . 

Le renvoi après cassation d'un ar rê t même incidentel, investit la 
cour de renvoi du droi t de juger le fond de la cause comme l ' i n ­
cident, seul apprécié par la cour de cassation. — La cour de ren­
voi est complè tement subs t i tuée au pouvoir de juger qui appar­
tenait à la cour d'où émana i t l 'arrêt cassé. 453 

A R R Ê T É R O Y A L . La violation ou la fausse in te rpré ta t ion 
d'un a r r ê t é royal ne donne pas ouverture à cassation. 264 

E X C È S D E P O U V O I R . Le moyen de cassation fondé sur l 'ex­
cès de pouvoir est non recevable, si la r equê t e n'indique pas la 
disposition l imitant les pouvoirs que la décision a t taquée aurait 
excédés . 264 

J U G E M E N T D E R E M I S E D ' E N Q U Ê T E . — D É L A I . Un jugement 
qui accorde à une partie le droi t de faire son enquête à un autre 
jour que celui primitivement fixé, ma lg ré l'opposition de son 
adversaire, est un jugement définitif sur incident qu ' i l faut 
attaquer en cassation dans les trois mois de sa signification à 
partie. 453 

M I L I C E . — A R R Ê T É D E L A D É P U T A T I O N . — P O U R V O I . — D É ­

L A I . — D É F A U T D ' I N T É R Ê T . — D E R N I E R N U M É R O A U T I R A G E A U S O R T . 

D É C I S I O N E N F A I T . E U ma t iè re de milice, est nul le pourvoi en cas­
sation qui n'a pas été formé dans les quinze jours de la p r e m i è r e 
publication de la décision de la dépulat ion permanentequi fait l 'ob­
je t du pourvoi.—C'estau demandeur à é t ab l i r que cette publication 
n'a pas eu lieu dans les quinze jours après la décision a t t aquée . — 



Est non rccevable à se pourvoir !c milicien qu i , ayant obtenu au 
tirage au sort le n u m é r o le plus élevé, est reconnu sans in té rê t à 
l'exemption accordée à un autre. — Est souveraine la décision 
d'une deputation portant qu'un milicien est, à cause du n u m é r o 
qu ' i l a obtenu au tirage au sort, sans in térê t à cri t iquer l'exemp­
tion accordée à un autre. 566 

M I L I C E . — D E P U T A T I O N P E R M A N E N T E . — M O Y E N S N O U V E A U X . Le 

milicien désigné pour le service n'est pas recevable à faire valoir 
devant la cour de cassation des motifs d'exemption non invoqués 
devant la deputation. 572 

M I L I C E . — E N Q U Ê T E A D M I N I S T R A T I V E . — D É C I S I O N E N F A I T . 

La loi ne d é t e r m i n a n t et ne l imitant ni la forme ni les é léments 
de l 'enquête administrative qu'elle autorise, le contrôle des 
moyens et des é léments d 'apprécia t ion des députa l ions perma­
nentes n'appartient pas à la cour de cassation. 14-16 

M I L I C E . — M I L I C I E N E X E M P T É . — R E C E V A B I L I T É . N'est pas 
recevable à se pourvoi r en cassation le milicien qu i , exempté du 
service, n'a p r o t e s t é contre cette exemption ni devant le conseil 
de milice, ni devant la deputation qui l'ont successivement pro­
noncée . 1409 

M I L I C E . — P O U R V O I . — I N T É R Ê T . Le demandeur en cas­
sation qui ne fait pas conslcr de son in térê t , doit , sur le pourvoi 
en matière de mi l ice , ê t re déclaré non recevable. 574, I 4 U 

M I L I C E . — P O U R V O I . — N O T I F I C A T I O N . — D É C H É A N C E . En 

mat i è r e de mil ice, est décliu de son pourvoi le demandeur qui se 
borne à faire notifier au défendeur qu' i l s'est pourvu en cassa­
t ion . 508 

M I L I C E . — P O U R V O I . — P A R T I E N O N I N T É R E S S É E . — D É ­

P E N S . — C A S S A T I O N S A N S R E N V O I . Ne doit pas ê t re condamné aux 
dépens le dé fendeur qui n'a pas été partie devant la deputation 
permanente et qu i n'est pas intervenu devant la cour de cassation 
pour défendre au pourvoi qui lu i aurait été notifié. — I l n'y a 
pas lieu à renvoi , lorsque, par l'effet de la cassation de l ' a r rê té 
de la deputation i r r égu l i è r emen t saisie de l'appel, la décision du 
conseil de milice passe en force de chose j u g é e . 1410 

M O T I F E R R O N É . Un motif e r roné ne peut e n t r a î n e r la 
cassation d'un dispositif que d'autres motifs justifient. 264 

O R P H E L I N . — A D M I N I S T R A T E U R D E S H O S P I C E S . — P O U R V O I . 

L'administrateur des hospices, comme tuteur délégué des enfants 
admis dans les hospices, a qual i té pour se pourvoir en cassation 
contre un a r r ê t é de la deputation permanente qui désigne un or­
phelin pour le service. 1169 

— — P O U R V O I . — N O T I F I C A T I O N S U R A B O N D A N T E . La notification 
régul ière d'un pourvoi en cassation, ne peut ê t re viciée par la 
notification surabondante d'un exploit par lequel le demandeur 
fait connaître son intention de se pourvoir. 895 

P R O M E S S E D E V E N T E . — D É C I S I O N E N F A I T . Le jugement 
q u i , appréc iant les circonstances de la cause, décide que ju squ ' à 
la rédaction d 'un acte de vente, i l n'a existe qu'un engagement de 
vendre et d'acheter à réal iser par un acte u l t é r i eur de vente, est 
à l 'abri de la censure de la cour de cassation. 161 

V . Frais et dépens. — Milice, — Obligation. 

CASSATION CRIMINELLE. — A C Q U I T T E M E N T . — P O U R V O I . 

D É L A I . Dans les mat iè res correctionnelles ou de simple police, i l 
y a acquittement toutes les fois qu'un jugement ou un a r rê t met 
fin au procès et l ibère déf ini t ivement le p révenu des poursuites. 
Le minis tère publ icet la partie civile n'ont quevingt-quatreheures 
pour se pourvoir en cassation. 640 

A C T E D ' A C C U S A T I O N . — N O T I F I C A T I O N I N C O M P L È T E . Ne doit 
pas ê t re annu lé l ' a r rê t de condamnation rendu par une cour d'as­
sises contre un accusé auquel a été notifie un acte d'accusation 
incomplet, lorsque d'ailleurs la lacune signalée dans cet acte n'a 
pu lu i porter aucun p ré jud i ce . 214 

A R R Ê T D E R E N V O I . — J O N C T I O N D E C A U S E S . — S I G N I F I C A T I O N . 

A u cas où une chambre de mises en .accusation renvoie successi­
vement, par deux a r rê t s différents, devant la cour d'assises, 
comme auteur d'un vol commis à plusieurs, divers individus et 
que, après rédac t ion d'un acte d'accusation spécial à la suite de 
chaque renvoi , le p rés iden t de la cour d'assises prononce la jonc­
tion des causes, l 'accusé qui a reçu signification de l 'a r rê t pro­
noncé à son égard et de l'acte d'accusation dressé en exécut ion de 
cet a r r ê t , ne saurait se faire un moyen de nul l i té de ce qu'on ne 
l u i a pas notifié également l'acte d'accusation qui concerne ses co­
accusés, dressé a n t é r i e u r e m e n t au sien, sauf à lui de réc lamer 
communication de ces pièces s'il y croit avoir i n t é rê t . 1458 

C O N D A M N É E N É T A T . Est non recevable le pourvoi du con­
d a m n é qui n'est pas en é ta t ou en l iberté provisoire sous cau­
t ion . 1452 

C O N F L I T N É G A T I F . — R È G L E M E N T D E J U G E S . A U cas où le 

juge de simple police s'est déclaré incompétent et où ensuite le 

tr ibunal correctionnel, statuant sur le m ê m e fait, s'est également 
déclaré incompéten t et que les deux jugements sont passés en 
force de chose jugée et é tabl issent un conflit négatif de ju r id ic t ion 
qui entrave le cours de la justice, i l appartient à la cour de cassa­
tion de statuer en règ lement de juges. 157 

C R I M E C O R R E C T I O N N A L I S É . — A M E N D E . Est correctionnelle 
la condamnation prononcée pour un fait qualifié crime, mais r é ­
gu l i è rement cor rec t ionna l i sé . En conséquence le condamné qui se 
pourvoit en cassation doit consigner l'amende. 1452 

G A R D E C I V I Q U E . — C I T A T I O N . — M O Y E N N O U V E A U . Est non 

recevable en cassation le moyen t i ré de ce que la citation aurait 
été donnée par un agent d é p o u r v u de qua l i té , si ce moyen n'a pas 
été soumis au juge du fond. 1060 

P L U S I E U R S C O P R É V E N U S . — A M E N D E U N I Q U E . Plusieurs p r é ­
venus condamnés pour un même fait, par un a r r ê t unique, ne 
sont tenus de consigner qu'une seule amende. 152 

R É C I D I V E . — P R E U V E . Doit ê t r e annu lé l ' a r rê t de con­
damnation qui applique les peines de la récidive sans avoir au 
préa lable reconnu et cons ta té , en fait, dans ses motifs, l 'état de 
récidive dans le chef de l 'accusé, alors même que, devant la cour 
de cassation, serait produi t l 'extrait constatant la condamnation 
déjà subie. 460 

R È G L E M E N T D E J U G E S . I I n'y a pas lieu à règ lement d é j u g e s 
au cas où la ju r id ic t ion saisie par ordonnance de la chambre du 
conseil se déclare i n c o m p é t e n t e . 158 

R E N V O I P O U R S U S P I C I O N . I l y a lieu à renvoi pour suspicion 
légit ime devant un tr ibunal de police é t r ange r à l'arrondissement, 
lorsqu'un a r r ê t d'appel a déclaré incompéten te la ju r id ic t ion cor­
rectionnelle saisie par ordonnance de la chambre du conseil, le 
fait incrimine ne constituant qu'une contravention. 138 

CAUTION JUDICATUM S O L V I . — P A R T I E C I V I L E . L ' é t r a n g e r 
qui s'est const i tué partie civile devant la ju r id ic t ion criminelle, 
peut ê t r e contraint à fourn i r la caution judicatum solvi. 444 

E T R A N G E R . — T R I B U N A L C O N S U L A I R E . — T R I B U N A L C I V I L . — 

Q U A L I T É . L ' é t r anger qui a saisi de la demande principale le t r i ­
bunal de commerce, n'est pas tenu de fournir , devant le tr ibunal 
de p r e m i è r e instance, la caution judicatum solvi, lorsque les par-
tics n'y sont renvoyées que pour faire régler leur qua l i té . 1560 

CAUTIONNEMENT. — L I B É R A T I O N D U D É B I T E U R P R I N C I P A L . — 

P R E U V E . La caution, alors que l'obligation principale est de plus 
de 150 f r . , ne peut prouver par témoins le fait du paiement par 
le déb i t eu r principal . — Cette l ibérat ion doit se prouver par écr i t . 
La caution pour faire ê t r e cet écrit aux débats doit mettre en 
cause le d é b i t e u r . 1588 

V . Femme mariée. — Compétence civile. — Compétence 
corn merciale. 

CESSION. — A C C E P T A T I O N P A R L E C E S S I O N N A I R E . L'acceptation 
de la cession par le cessionnaire ne doit pas ê t re exp r imée dans 
l'acte; elle peut résu l te r des circonstances, notamment de l 'exé­
cution qu ' i l a donnée à l'acte. 1385 

C R É A N C I E R S D U C É D A N T . — C O M P E N S A T I O N . Les créanciers 
du cédant sont, quant au prix de la chose cédée , ses ayants cause 
et non des tiers. — En conséquence , ils ne peuvent repousser la 
compensation résul tant de la cession par le motif qu'elle ne r é ­
sulte pas d'un acte ayant acquis date certaine par l'enregistre­
ment. 1585 

C R É A N C E . — P R I X . Le prix de cession d'une créance ne 
doit pas ê t re consigné dans l'acte. — Pour que la cession soit va­
lable et ne puisse ê t re cr i t iquée par les créanciers du cédan t , i l 
suffit qu'un prix ait rée l lement été payé . — Ce prix peut résu l te r 
d'une dation en paiement que fait le déb i t eu r cédant à son c réan­
cier et par l'effet de laquelle le cessionnaire é te int sa créance jus­
qu 'à due concurrence de la somme cédée . 1585 

V . Brevet. 

CHASSE. — A M E N D E . — E M P R I S O N N E M E N T S U B S I D I A I R E . L'em­
prisonnement subsidiaire à prononcer en mat iè re de chasse pour 
non-paiement de l'amende est réglé par la loi sur la chasse et non 
par la loi générale sur la contrainte par corps. 526 

B A I L . — T R A N S C R I P T I O N . Les baux de chasse an té r i eu r s à 
la mise en vigueur de la loi sur la révision du régime hypothéca i re , 
n'ont pas dû ê t re transcrits s i , au moment de cette mise en v i ­
gueur, ils n'avaient plus qu'une durée moindre de neuf ans. 445 

C O N C E S S I O N G R A T U I T E . — P L A I N T E . La concession du droi t 
exclusif de chasse, sans p r i x , mais sous la condition que le conces­
sionnaire poursuivra toutes les contraventions commises sur le 
terrain qui fait l'objet de la concession, donne qual i té au conces­
sionnaire pour se porter plaignant et partie civile contre ceux qui 
chassent sur le même terra in , sans son autorisation. — Pareil acte 
n'est pas invalidé par le droi t s t ipulé dans l'acte, au profit du pro­
p r i é t a i r e , de r évoque r la concession quand i l lui plaira. 526 



É L É M E N T S C O N S T I T U T I F S . Le jardinier q u i , sans permis de 
po r l d'armes, tue sur son champ d'un coup de fusil une grive 
mangeant ses semences, et ce alors qu ' i l a déclaré qu ' i l l 'aurait 
mise sur un bâton comme épouvanta i ! pour éloigner les autres 
oiseaux, ne commet point un dél i t de cliasse. 464 

E M P R I S O N N E M E N T S U B S I D I A I R E . — Lo i D U 21 M A R S 1859.— 
A B R O G A T I O N . L 'a r t . 16 de la loi sur la chasse du 26 février 184-6, 
qui prononce un emprisonnement subsidiaire à défaut du paie­
ment de l'amende, est abrogé par l 'ar t . 41 de la loi du 21 mars 
1859. 526 

F L A G R A N T D É L I T . I l n 'y a pas flagrant déli t lorsque, entre 
la date du déli t inc r iminé et la rédact ion du p rocès -ve rba l , i l s'est 
écoulé seize jours . 867 

P O R T D ' A R M E S . — Ne commet point de déli t celui qu i , sans 
arme, tue un l ièvre . 816 

T E R R A I N D ' A U T R U I . — P L A I G N A N T . — A C T E P R I V É . En ma­

t ière de chasse sur le terrain d 'autrui , n'est pas recevable la 
plainte émanée de celui qui produit un acte sous seing pr ivé de 
location du droi t de chasse, signé par le fils du p ropr i é t a i r e du 
terrain et non par le p rop r i é t a i r e l u i - m ê m e . — Peu importe que 
le p rop r i é t a i r e , cité comme témoin à la r equê te même du p r é v e n u , 
ait déclaré qu ' i l avait loué le droit de chasse au plaignant, et non 
au p r é v e n u , et que son fils avait signé en ses lieu et place, par son 
ordre et en sa p résence . — Le plaignant ne pourrait t irer parti 
de cette déposit ion sans faire une preuve par témoins contre et 
outre le contenu à l'acte. — La concession du droit de chasse doit 
ê t re établie à rencontre du p r é v e n u , par un des modes indiqués à 
l 'art . 1528 du code c i v i l . 547 

V . Action civile. — Prescription criminelle. — Con­
trainte par corps. 

CHEMIN PUBLIC. — A R B R E S . — R I V E R A I N S . — P R O P R I É T É . — 

C H E M I N V I C I N A L . Les arbres croissant sur les chemins publics au­
tres que les grandes routes, sont censés appartenir aux riverains, 
à moins que les communes ne justifient en avoir acquis la pro­
pr ié té par t i tre ou par possession. — L'ar t . 14 du décre t des 
28 août -14 septembre 1792, publ ié en Belgique le 7 pluviôse 
an V , combiné avec la loi du 9 ventôse an X I I I et avec celle du 
26 ju i l le t 1790, é tabl i t à cet égard une présompt ion juris tantum, 
que la vicinali lé du chemin ne dé t ru i t pas. 555 

C H E M I N V I C I N A L . — P A S S A G E . — P R E S C R I P T I O N . En l'absence 
du classement administratif d'un chemin comme vicinal , le fait 
du passage exercé même de temps immémor ia l par le public, ne 
suffit pas pour attribuer au sentier par lequel ce passage s'exerce, 
le caractère de vicinal i lé . 10 

D É G R A D A T I O N . — S U B V E N T I O N S P É C I A L E . — R E F U S . — P É A G E . 

Une commune peut exiger du p ropr ié ta i re dont l 'é tabl issement 
dégrade un chemin vicinal , une subvention spéciale . — Eu cas de 
refus par le contribuable, la commune a la faculté, mais non l 'o­
bligation, de solliciter du ro i l 'é tablissement d'un péage . 541 

D R O I T D E P A S S A G E . — C O M M U N E . Sous l 'empire du code 
c i v i l , une commune a pu acquér i r par prcscriplion le droi t de 
passage, pour le public, sur un chemin dont le sol appartient à 
un particulier. 769 

V I C I N A L I T É . — P R E U V E . Quels sont les faits pertinents et 
relevants à l'effet d 'é tabl i r le caractère de la vic inal i té? — Quels 
sont ceux qui rentrent ou non dans les termes de la preuve con­
traire? 770 

V . Action. — Action possessoire. — Bris de clôture. — 
Délit forestier. 

CHEMIN DE FER. — D E N D R E E T W A E S . — E X T E N S I O N S . — P A R T 

D E R E C E T T E S . L 'ar t . 10 de l ' a r rê té du 1 e r mai 1852, portant con­
cession du chemin de fer de Dendre et Waes, fai t- i l bénifleier la 
société concessionnaire de toutes les extensions du réseau des 
chemins de fer de l'Etat? — Notamment, la société de Dendre et 
Waes peut-elle réc lamer les trois quarts des recettes brutes, aux­
quels lu i donne droi t l 'art . 10 de sa concession, sur les transports 
qui empruntent en tout ou en partie la ligne de Mons à Manage, 
ligne exploitée dès avant le 1 e r mai 1852 par une compagnie con­
cessionnaire, mais rache tée depuis et exploitée par l'Etat? — 
Peut-elle réclamer les trois quarts de ces transports, sans d é d u c ­
t ion ni de ce que l'Etat aurait dû payer à la compagnie conces­
sionnaire de Mons à Manage sur pied des tarifs de celle-ci, avant 
le rachat de la concession, ni de tout ou partie de la rente que 
l 'Etal doit lu i payera l'avenir pour pr ix du rachat? 1155 

I R R U P T I O N D E B É T A I L . — V O Y A G E U R S B L E S S É S . — R E S P O N S A ­

B I L I T É . Lorsque le bétail des propr ié ta i res riverains d'un chemin 
de fer concédé fait i r rup t ion sur la voie fe r rée , par suite de l ' i n ­
suffisance des clôtures établies par la compagnie concessionnaire, 
c'est celle-ci qui est seule const i tuée en faute et seule responsable 
des accidents occasionnés par la présence de ce bétail sur le r a i l -

way, lors du passage des convois. — En conséquence, les voya­
geurs, victimes d'un pareil accident, ont exclusivement action 
c o n t r ô l a compagnie concessionnaire en répara t ion des dommages 
qu'ils ont éprouvés . — La compagnie ne peut p ré t endre que Te 
bétai l qui reste nuit et j ou r dans les pâturages en tou rés de 
fossés, soit laissé à l'abandon; elle le peut moins encore, quand 
elle s'est opposée à ce que le p r o p r i é t a i r e établît des fossés plus 
larges et plus profonds. — A fortiori la compagnie est non rece­
vable et non fondée à agir en garantie contre le p r o p r i é t a i r e du 
bé ta i l . 387 

Accident a r r ivé sur le chemin de fer de Mons à Ma­
nage. 141 

V . Vente. — Voiturier. 

CHOSE J U G É E . — C O M P É T E N C E . — D É C L I N A T O I R E . Un t r ibunal , 
après s 'êlrc déclaré compé ten t , peut encore se déclarer incompé­
tent lorsque dans les débals que la discussion soulève, i l s'agit de 
conleslations sociales qu i , par leur nature, ressorlissenl à la j u r i ­
diction arbitrale. — En slatuanl ainsi, i l ne viole pas la chose j u ­
gée. 1300 

C O N C L U S I O N S . — R E S I N T E R A L I O S A C T A . Les conclusions et 
dires des parties en une instance jud ic ia i re , ne peuvent les lier 
vis-à-vis des tiers. 577 

E T R A N G E R . — A U T O R I T É . Les jugements é t rangers pronon­
cés contre des Belges n'ont aucune a u t o r i t é en Belgique; la partie 
condamnée peut de nouveau déba t t r e ses droits devant les t r ibu­
naux belges. 819 

E T R A N G E R . — E X E Q U A T U R . Bien que pouvant avoir l 'au­
tori té de la chose jugée entre les parties à l 'é t ranger , le jugement 
é t ranger n'en est pas moins dépourvu de toute autor i té en Belgi­
que quant aux condamnations pour lesquelles Vexcquatur est de­
m a n d é . 819 

I D E N T I T É D E C A U S E . Pour qu ' i l y ait lieu à l 'application 
des principes de la chose j u g é e , i l faut, entre autres conditions, 
que l'exception sur laquelle le jugement statue ait la m ê m e cause, 
c 'es t -à-dire que le fait j u r id ique qui sert de base à l'exception 
proposée soit identiquement le même dans les deux cas. 1300 

I D E N T I T É D E D E M A N D E E T D E P A R T I E S . Lorsque dans une 
p remiè re instance un ind iv idu , l éga ta i re d'usufruit ou g revé de 
substitution, et en même temps e x é c u t e u r testamentaire, mis en 
cause en cette dernière qua l i t é , soutient contre d'autres légataires 
ou grevés que le testament a t t aqué ne renferme pas une substitu­
tion , i l conclut pour lu i -même aussi bien que pour les autres 
ayants d ro i t ; en conséquence lui ou ses hér i t iers sont non recc-
vables pos té r ieurement à attaquer le testament en leur qua l i té de 
légataires ou grevés , et la chose jugée peut leur ê t re opposée . 359 

I D E N T I T É D ' O B J E T . — I D E N T I T É D E P A R T I E S . — A N C I E N N E S 

S A I S I E S D U H A I N A U T . I l n'y a pas ident i té d'objet entre une demande 
qui tend à faire déclarer si telle personne a la quali té d ' hé r i t i è r e 
de telle autre et doit ê t re mise en possession des biens du de 
cujus et la demande dans laquelle i l s'agit de savoir si celte per­
sonne mise en possession est la seule qui ait droit à la succession 
ou si d'autres n'y ont pas droi t aussi comme cohérit ières ou créan­
cières du de cujus. — L'Etat belge, contre qui a été in ten tée la 
p remiè re demande en sa qual i té d'administrateur de biens frap­
pés de saisie réelle sous l'ancienne législation du Hainaut, n'a eu 
ni mission ni qualité pour y r e p r é s e n t e r les tiers qui p r é t e n d e n t 
agir dans la seconde demande comme cohérit iers ou créan­
ciers. 689 

R E C O N V E N T I O N . — R É S E R V E . On ne peut cons idérer comme 
ayant fait partie du contrat judic ia i re et de l'examen du juge, 
une créance que le défendeur , r é p o n d a n t à la demande par une 
fin de non-recevoir, s'est rése rvé de soumettre plus lard au juge 
saisi à t i t re de prétent ion reconvcntionnclle. 225 

V . Compte. 

CIRCULAIRE. — D u ministre des finances, sur le mode de res­
t i tu t ion des fonds cons ignés .pour compte de mineurs. 385 

C O A L I T I O N . — F A I T S C O N S T I T U T I F S . Quels sont les é léments du 
déli t de coalition entre ouvriers? 44 

COLLECTE A DOMICILE. — A U T O R I S A T I O N P R É A L A B L E . — D E ­

N I E R D E S A I N T - P I E R R E . Le denier de Saint-Pierre, autrefois t r ibut 
imposé par l 'Eglise, ne peut ê t r e cons idéré aujourd'hui que 
comme une aumône faite à l'Eglise. — I l n'est permis à personne 
de lever pareilles aumônes par voie de collecte à domicile sans au­
torisation préa lab le . — L 'a r rê t é du 22 septembre 1825 prescrit 
d'une man iè re générale l 'aulorisalion p r éa l ab l e , et quant aux 
collecteurs, et quant à l'objet des collectes. — Cet a r r ê t é ne fait 
pas de distinction entre les collectes qui ont un but charitable et 
celles qui ont un but religieux ou autre. — Cet a r rê té n'a r ien de 
contraire à la constitution. 870, 1460, 1468 

COMMERÇANT. — F E M M E M A R I É E . — M A R I . — A U T O R I S A T I O N 



T A C I T E . La femme mar iée n'a pas besoin, pour avoir la qual i té de 
c o m m e r ç a n t e , de l'autorisation expresse de son mari ; une autori­
sation tacite, que le juge peut induire des circonstances, suffit à 
cette f in . 1021 

V . Compétence commerciale. 

COMMISSIONNAIRE. — A C H A T . — R E S P O N S A B I L I T É . Le commis­
sionnaire à l'achat est responsable envers son commettant de 
l 'exécut ion de son mandat. — Comme tel, i l est tenu d'accomplir 
l 'opérat ion dont i l s'est chargé , et notamment de ne recevoir la 
marchandise et do ne l 'agréer qu'autant qu'elle soit conforme a 
celle qu ' i l a été chargé d'acheter. 1022 

C O N T R E - O R D R E . — F A U T E . Le commissionnaire chargé de 
l'achat de marchandises est en faute s'il n 'exécute point les contre-
ordres portant de les emmagasiner provisoirement, et ce quoique, 
à la réception des contre-ordres, une partie des marchandises fût 
déjà mise à bord d'un navire en partance, s'il n'est justifié d'un 
légi t ime obstacle à leur mise en magasin. — Toutefois celte faute 
n'autorise point le commettant à refuser les marchandises expé ­
d iées , mais simplement à dédu i r e de son compte les dommages-
in té rê t s justifiés. 127G 

D E V O I R S . Le commissionnaire en douanes est t enu , 
comme tout mandataire, de faire raison à son commettant de tous 
les profits et avantages obtenus dans le cercle du mandat. 1177 

E X P É D I T I O N . — V O I E D I F F É R E N T E . Le commissionnaire 
n'est point tenu de la différence du fret, en expédiant des mar­
chandises par une voie autre que celle directe désignée par son 
mandat, si, celle-ci faisant défaut , i l a pu croire qu ' i l gérai t u t i ­
lement en les expéd ian t comme i l l'a fait. 1276 

F A U T E . — R E C O U R S D U C O M M E T T A N T . Le commettant peut 
exercer son recours contre le commissionnaire, si celui-ci a com­
mis une faute dans l 'exécution de son mandat. S'il en étai t autre­
ment, les transactions commerciales avec l 'é t ranger deviendraient ' 
impossibles. 1022 

F R A I S D E T R A N S P O R T . — P A I E M E N T . Le paiement des frais 
de transport, lorsque la marchandise voyage franco, p résuppose 
essentiellement que le transport a été effectué, et couvre dès lors 
la responsabil i té du commissionnaire ou du voi tur ier . 599 

T R A N S P O R T . — D É L A I . Lorsque la lettre de voiture ne 
mentionne pas le délai endéans lequel le transport doit cire ef­
fec tué , ce délai se dé te rmine par l'usage admis aux lieux de l'ex­
péd i t ion . 599 

V . Compétence commerciale. — Douanes. — Privilège. 
— Vente. 

COMMUNAUTÉ CONJUGALE. — D É F A U T D ' I N V E N T A I R E . — 

P R O P R I É T É D E S M E U B L E S . Lorsque des époux ont été mar iés sous le 
r ég ime de la c o m m u n a u t é légale, le défaut d'inventaire après la 
mor t de l'un d'eux n'a pas pour conséquence de faire con­
s i d é r e r ou même p r é s u m e r que lous les meubles t rouvés plus 
tard en la possession du survivant ont appartenu à la commu­
n a u t é . — Les hér i t i e r s du prédécédé peuvent seulement é tab l i r , 
tant par titre que par la commune r e n o m m é e , la consistance de 
cette c o m m u n a u t é . 797 

D É L I T D U M A R I . — R E S P O N S A B I L I T É D E L A F E M M E . La femme 
commune en biens ne peut ê t re poursuivie solidairement et con­
jointement avec son mari en réparat ion de faits dommageables 
de celui-ci, auxquels i l n'est pas art iculé qu'elle aurait pris 
part . 1219 

E X C L U S I O N . La clause du contrat de mariage par laquelle 
les époux stipulent qu ' i l n'y aura entre eux aucune communau té 
ou confusion de biens qui aurait pour effet d ' empêcher que les 
immeubles retournassent du côté d'où ils sont venus, n ' équ ivau t 
point à une exclusion de c o m m u n a u t é . 1270 

E X C L U S I O N . — D O U T E . S'il est douteux qu'une clause du 
contrat de mariage exclue la communau té , i l faut, pour l ' i n te rp ré ­
ter , recourir aux autres clauses. — Dans le doute, i l faut se pro­
noncer pour la c o m m u n a u t é légale plutôt que pour la stipulation 
insolite de l'exclusion de c o m m u n a u t é . 1270 

F E M M E . — P R O P R E S . — D É P E N S . — R É C O M P E N S E . La 

femme qui a dé fendu , avec l'assistance de son mari , sur l'action 
en nullité d'une donation d'immeubles à elle faite dans son con­
t ra t de mariage, doit récompense à la communau té des frais aux­
quels a donné l ieu la défense de ses droits. — Lorsque le mari a 
obtenu par ledit contrat, en cas de survie, la moitié de ces i m ­
meubles en p rop r i é t é et l'autre moitié en usufruit, la part des 
frais afférents à celte expectative doit être suppor tée par la com­
m u n a u t é , qui ne peut en demander r é c o m p e n s é e la femme. — 
Si l'instance avait en même temps pour objet des droits mobiliers 
de la c o m m u n a u t é , le montant de ces droits devrait ê t re défalqué 
pour l 'évaluation des frais exclusivement relatifs aux immeubles 
de la femme. 000 

F E M M E . — R E N O N C I A T I O N . — I N V E N T A I R E . — S U C C E S S I O N . 

M I N E U R . La femme qui veut conserver la faculté de renon­
cer à la c o m m u n a u t é , doit faire inventaire dans les trois 
mois du décès du mar i . — La rigueur de ce principe ne peut flé­
chir que dans des cas tout à fait exceptionnels, lorsqu'un con­
cours de circonstances rend l'inventaire inuti le ou impossible. — 
L'autorisation donnée à une femme commune par un conseil 
de famille de renoncer, au nom de son fils mineur, à la suc­
cession de son p è r e , ne peut disposer la femme de faire inven­
taire. 817 

L E G S D ' I M M E U B L E S F A I T A U X D E U X É P O U X . L'immeuble légué 
pendant le mariage par un tiers aux deux époux conjointement ne 
tombe point en c o m m u n a u t é , mais est propre par moitié à chacun 
des époux légataires . 98 

P A I E M E N T D E D E T T E . — R E S P O N S A B I L I T É . Celui qui a au­
torisé le déb i t eu r de la c o m m u n a u t é à acquitter sa dette entre les 
mains d'un tiers et a garanti ce débi teur pour le cas où ¡1 serait 
inquié té , est responsable envers la c o m m u n a u t é , personnellement 
et solidairement avec celui qui a reçu la somme. Le fait qu ' i l a 
posé, é t an t la cause du paiement, engage sa responsabi l i té v i s -à -
vis de quiconque a un in té rê t dans la c o m m u n a u t é . 1266 

P R O P R E S D E L A F E M M E . — F R U I T S . Les fruits et revenus 
des propres de la femme appartiennent à la c o m m u n a u t é jusqu'au 
jour de la demande en séparat ion de biens ou jusqu'au jour de 
l ' introduction de l'action en reprise. 4h'6 

R É A L I S A T I O N T O T A L E O U P A R T I E L L E . — C O N T R I B U T I O N A U X 

D E T T E S . La réalisat ion de l 'universal i té du mobilier p résen t af­
franchit la c o m m u n a u t é de l 'universali té des dettes p r é s e n t e s , 
comme la réalisation d'une quot i té de ces meubles a pour consé­
quence l'affranchissement de pareille quot i té de ces dettes. — I l 
en est surtout ainsi lorsque l'adoption d'un système différent (qui 
ferait incomber les dettes à la c o m m u n a u t é , soit pour le tout , soit 
pour la parlie dont elle dépasse le chiffre du mobilier réalisé) 
conduirait à des conséquences si iniques qu'on ne peut supposer 
qu ' i l soit en t r é dans les intentions d'aucune des parties contrac­
tantes. 1205 

A C Q U Ê T S . — M A R C H A N D E P U B L I Q U E . — M A R I . Le mari 
mar ié sous le régime de la communau té r édu i t e aux acquêts est 
coobligé avec sa femme marchande publique au paiement des 
dettes commerciales de celle-ci. 1508 

R E N O N C I A T I O N . — F E M M E . — R E P R I S E S . — C R É A N C I È R E . 

La femme qui a renoncé à lu communau té ne peut pas exercer ses 
reprises à t i t re de p rop r i é t a i r e , ni par pr ivi lège, mais simplement 
à t i t rede créanc ière chirographairc,en concurrenceavec les autres 
créanciers de la c o m m u n a u t é . 17 

— — V . Contrat de mariage. 

COMMUNE. — B O U R G M E S T R E . — M A I S O N . — P É R I L I M M I N E N T . 

D É M O L I T I O N . En cas de péril imminent, le bourgmestre peut faire 
démol i r une maison menaçant ruine, après notification de l'ar­
rêté du collège échevinal qui contient, en substance, le procès-
verbal d'expertise et l 'ordre de quitter la maison. — Le conseil 
communal ne doit pas intervenir dans cet acte de police. — Les 
frais de démoli t ion sont à la charge du p r o p r i é t a i r e . 641 

D E T T E . — P O U R S U I T E . Les créanciers des communes n'ont 
pas le droi t de poursuivre, par voie d 'exécution parée ou de saisie-
a r r ê t , le recouvrement des condamnations qu'ils ont obtenues 
contre leurs déb i t r i ce s ; ils n'ont d'autre recours que la voie ad­
ministrative t racée par la loi communale. 1574 

D E T T E . — S U R S I S . — P R E S C R I P T I O N . — D É C H É A N C E . Le sursis 
accordé aux communes par la loi du 8 prairial an V I et les dispo­
sitions qui l'ont suivie, a empêché la prescription extinctive de 
courir à leur profit. — Cette preicription a repris son cours le 
1 e r janvier 1818. — La prescription de 5 ans pour les a r r é r ages 
d'une rente a pu aussi courir depuis, même pour les échéances 
a n t é r i e u r e s . — L ' a r r ê t é du 5 février 1818, qui prescrit aux c r éan ­
ciers des communes de faire porter leurs créances au tableau des 
dettes des communes, et celui du 12 mai 1825, qui fixe le délai 
endéans lequel cette opérat ion doit ê t re faite, exigent-ils l 'accom­
plissement de cette formalité à peine de déchéance ? 1122 

L I M I T E S . — P L A N . Le plan annexé à une loi fixant les l i ­
mites separativos de deux communes n'a aucun caractère législatif 
en ce qui concerne d'autres indications que le t racé de ces limites 
m ê m e s . 264 

M A R C H É . En règle généra le , un marché est par sa nature 
une place publique tombant à ce t i tre dans le domaine public de 
la commune. 264 

P O L I C E D E S C A B A R E T S . — R È G L E M E N T . Un règ lement 
provincial , rendu sous la loi fondamenlale, a-t-il pu s'occuper lé­
galement de la police des cabarets?—En tout cas, si un règ lement 
communal dé roge , depuis la révolut ion de 1830, à un règ lemen t 



provincial rendu a n t é r i e u r e m e n t sur la m ê m e ma t i è r e , le règle­
ment communal seul doit ê t r e a p p l i q u é . 772 

Acceptation des dons et des legs en faveur de l ' instruc­
tion des pauvres. 505 
• V . Action. — Chemin public. — Compétence commer­

ciale. — Enregistrement. — Epixootie. — Témoin en matière 
civile. 

COMPENSATION. — V . Paiement. — Cession. 

COMPÉTENCE. — V . Appel civili — Avocat. — Brevet. — 
Chose jugée. — Etranger. 

COMPÉTENCE C I V I L E . — C A U T I O N N E M E N T . — D E T T E C O M M E R ­

C I A L E . Le cautionnement est un contrat c iv i l et ne perd pas ce ca­
rac t è re par son annexion à des opéra t ions commerciales entre le 
créancier et le déb i teur principal . — Les tribunaux de commerce 
sont donc incompétents pour en conna î t r e . 249 

D É T E R M I N A T I O N . La compétence se dé t e rmine d ' après la 
qual i té du défendeur et la nature de ses engagements. 430 

F A I L L I T E . — P R I V I L È G E D U L O C A T E U R . — J U R I D I C T I O N C O N ­

S U L A I R E . En cas de faill i te, la ju r id ic t ion consulaire est incompé­
tente pour statuer sur les contestations relatives au privi lège ré­
clamé par le p ropr ié ta i re des lieux loués au fa i l l i . — L ' incompé­
tence a lieu surtout lorsque la contestation porte moins sur le 
privi lège en lui -même que sur la question de savoir si le loyer 
réc lamé n'a pas été payé en partie au moyen de la novation. — 
Le créanc ier qui se présente à la vérification ne se rend pas non 
recevable à décl iner la compétence de la ju r id ic t ion commer­
ciale. 826 

— — J U G E D E P A I X — L O U A G E . — D É F A U T D ' E N T R E T I E N . — A U ­

T R E S C I I E F S D ' I N D E M N I T É . Lorsqu'une action du chef de défaut d'en­
tretien des bât iments d'une ferme est compl iquée d'une demande 
d ' indemni té d'autres chefs qui dépasse la compétence du juge de 
paix, le tr ibunal de p remiè re instance est valablement saisi de 
toutes les contestations. 1509 

N A V I G A T I O N . — D É C H A R G E M E N T . — E M P L A C E M E N T . — P O U ­

V O I R A D M I N I S T R A T I F . C'est à l 'administration qu'appartient le droi t 
de régler l 'ordre dans lequel les bateaux doivent naviguer et de 
fixer l'emplacement qu'ils doivent occuper le long des quais de 
déeba rgemen t . 1526 

N A V I G A T I O N . — Q U A I D E D É C H A R G E M E N T . — E M P L A C E M E N T . 

P O U V O I R J U D I C I A I R E . Une contestation qui s 'élève entre deux par­
ticuliers au sujet de l'emplacement que leurs bateaux doivent oc­
cuper dans un fleuve est une contestation d'une nature civi le , cl 
par conséquent de la compétence des tribunaux ordinaires. — 
L'administration chargée de la police do la navigation, n'a à s'oc­
cuper du placement des bateaux le long des quais de décharge­
ment qu'au point de vue de l 'utili té publique. 1527 

S O C I É T É D ' A G R É M E N T . — I N T E R P R É T A T I O N D U R È G L E M E N T . 

Les tribunaux sont incompétents pour juger les contestations qui 
s'élèvent entre la commission administrative et les membres d'une 
société d ' ag rément , au sujet de l ' in te rpré ta t ion et de l 'application 
du règlement social. 1416 

T U T E L L E . — C O T U T E U R . — T U T E L L E I N D Û M E N T C O N S E R V É E . 

A C T I O N . — C O M M U N A U T É . — P A R T A G E . Doit ê t re por tée devant le 
tribunal du domicile du défendeur et non devant celui du lieu où 
la tutelle a été déférée, l'action formée par l'enfant du premier 
l i t contre le second mari de sa mère non maintenue dans la tu­
telle et ayant pour objet de le rendre passible des suites de la tu­
telle i n d û m e n t conse rvée .—L'ac t ion en partage et en l iquidation 
de communau té é tant indépendan te de la p r e m i è r e et sans con-
nexitc avec celle-ci, doit ê t re por tée devant le tr ibunal du lieu de 
l 'ouverture de la succession du conjoint p rédécédé . 1329 

V . Brevet. —Compétence commerciale.—Cour d'assises. 

COMPÉTENCE COMMERCIALE. — A C H A T . — C O M M E R Ç A N T . — 

C H E V A L . L'achat fait par l'industrie:! ou le commerçan t pour les 
besoins et l 'exploitation de son commerce ou de son industrie, a 
un caractère exclusivement commercial. — I l en est spécia lement 
ainsi de l'achat d'un cheval devant servir au commerce. 250 

A C T I O N E N G A R A N T I E . Le tribunal de commerce, saisi d'une 
demande -principale et appelé à statuer en même temps sur l'ac­
tion en garantie, ne peut connaî t re de cette de rn i è re action lors­
qu'elle ne lu i est pas a t t r i buée à raison de la ma t i è r e . 751 

A G E N T D E B R E V E T S . — R E S T I T U T I O N D E S O M M E S . Le t r i b u ­
nal de commerce est compéten t pour connaî t re de la demande en 
restitution d'une somme d'argent, remise à un agent do brevets 
pour prendre des brevets. 188 

A R T I S T E D R A M A T I Q U E . — E N T R E P R I S E T U É A T R A L E . — F A C ­

T E U R . L'artiste dramatique est l 'un des facteurs de l'entreprise 
théâtrale et est soumis comme tel à la ju r id ic t ion commerciale 
pour toutes actions relatives au fait du trafic de l 'entrepre­
neur. 248 

B I L L E T A O R D R E . — N O N - C O M M E R Ç A N T . Le t r ibunal de com­
merce est incompétent pour conna î t re d'un billet à ordre souscrit 
par un non-commerçant au profit d'un commerçant et portant à 
son endos la signature isolée de ce dernier, ne valant pas comme 
endossement même en blanc. 1865 

C A U T I O N . — D É R I T E U R C O M M E R Ç A N T . La caution assignant 
le déb i teur principal en indemni t é doit porter son action devant 
le tribunal de commerce, si le d é b i t e u r est commerçan t et que la 
dette soit commerciale dans son chef. — I l doit en ê t r e ainsi alors 
même que le codébiteur assigné par le même exploit n'oppose pas 
l ' incompétence . 430 

C O M M I S . — A C T I O N C O N T R E L E P A T R O N . Le négociant qui 
engage un commis pose un acte commercial.— Le louage de ser­
vices perd le caractère c iv i l lorsque les services sont engagés dans 
un but de trafic. 247 

C O M M I S S I O N N A I R E - E X P É D I T E U R . Un commissionnaire en 
douanes peut porter devant le t r ibunal de son domicile une de­
mande en paiement de salaires et remboursements d'avances. — 
Peu importe qu ' i l ait fait à diverses reprises traite sur son com­
mettant. 1177 

C O M M U N E . — E X P L O I T A T I O N . Une commune qu i pose, re­
lativement à ses biens communaux, des actes commerciaux, de­
vient justiciable du tribunal de commerce. 1264 

C O N S T R U C T I O N S . — I N G É N I E U R . — E N T R E P R I S E . — K U R S A A L 

D E B L A N E E N B E R G H E . L ' ingénieur qui prend l'obligation d 'exécuter 
des travaux de construction d'immeubles qu' i l apporte en société 
et qui reçoit pour prix de son apport des obligations et des droits 
sociaux, ne pose pas un acte de commerce. — Par suite le t r ibu­
nal consulaire est incompétent pour conna î t re des contestations 
qui s 'élèvent entre cet ingén ieur et ses entrepreneurs, relative­
ment à ces constructions. 1867 
. C O N T E S T A T I O N D E M A R C H A N D S . Les juges consuls connais­
sent de toutes les contestations des marchands, à moins qu'elles 
ne se rapportent à des actes de leur vie c ivi le . 247 

D E T T E S O C I A L E . — R E N V O I D E V A N T A R B I T R E S . L'associé qu i , 
ayant payé seul la dette sociale, agit comme étant sub rogé léga­
lement aux droits du créanc ier , peut poursuivre en répét i t ion son 
coassocié devant le t r ibunal de commerce. — Son action é tant 
personnelle et ne procédant pas de Vactio prò socio, ne doit pas 
ê t r e portée devant la jur id ic t ion arbi t rale . — Peu importe que la 
société soit dissoute et que les ex-associés soient en instance devant 
arbitres a raison de leur l iquidation. — Dans ce cas, i l n'y a pas 
même lieu à renvoi devant les arbitres du chef de litispendance ou 
de connexi lé . — Mais si le défendeur oppose à cette aetion des 
moyens et des défenses qui constituent des contestations sociales, 
i l y a lieu alors de renvoyer la demande devant arbitres. 1300 

I N S T I T U T E U R . — A C T E D E C O M M E R C E . Le maitre de pen­
sion, ni à raison de son inst i tut ion, ni à raison de l'achat des ob­
jets nécessaires à son exploitation, ne peut ê t re r a n g é dans la 
classe des marchands. 318 

M E U N I E R . — M A C H I N E S . — R É P A R A T I O N S . Est de la compé­
tence du tribunal de commerce l'action en paiement de machines 
fournies par un mécanicien à un meunier qui , travaillant à l'a fa­
çon, spécule sur l 'industrie de ses ouvriers dans une usine ex­
ploitée à l'aide d'une puissante machine à vapeur et sur une vaste 
échelle . — Peu importe qu ' i l s'agisse, non de la fourni ture de 
machines complètes , mais de simples fournitures accessoires et de 
r épa ra t ions . 1262 

M E U N I E R . — M E U L E S . Le meunier qui achète des meules 
pour son moulin fait acte de commerce. 1264 

O E U V R E L I T T É R A I R E . — E D I T E U R . — A C T E D E C O M M E R C E . 

Le fait d 'édi ter une Revue, pour la rédact ion de laquelle on s'ad­
jo in t des collaborateurs, ne constitue pas un acte de commerce qui 
soumette son auteur à la jur id ic t ion commerciale et à la contrainte 
par corps. 1865 

R E L I E U R . — A C H A T D ' U S T E N S I L E S . Un relieur qu i paie une 
patente d'un chiffre assez é levé , et dont l 'industrie a une certaine 
importance et telle qu ' i l s'est adjoint un associé, ne peut ê t re 
rangé parmi les artisans ou ouvriers. — L'achat d'ustensiles et 
outils en vue de son industrie et pour y ê t re ut i l isés , le soumet 
à la jur id ic t ion commerciale. 1179 

S O C I É T É C O M M E R C I A L E . — N U L L I T É . — C O M M U N A U T É D E 

F A I T . La convention d'association qui manque des formal i tés vou­
lues pour constituer une société commerciale, produit une simple 
communau té d ' intérêts dont la connaissance appartient aux t r ibu­
naux de commerce. 1278 

V . Compétence civile. 

COMPÉTENCE CRIMINELLE. — A U D I E N C E . — C R I M E . Un crime 
commis envers l 'un des membres d'une cour d'appel, au moment où 
l'audience vient d 'être déclarée suspendue et où ils descendent de 



leurs sièges pour passer dans la chambre des dé l ibé ra t ions , est 
commis à l'audience. — En conséquence i l appartient à cette 
chambre de p rocéder de suite et sans désempare r au j u g ç m e n t 
d'un tel crime. 1 4 6 0 

C H E M I N D E F E R . — G R A N D E V O I R I E . — C O N T R A V E N T I O N . 

Quoique les chemins de fer constituent des voies de grande com­
munication et que les infractions aux lois de police en mat iè re de 
grande voirie soient de la compétence des tribunaux de simple 
police, les tribunaux correctionnels sont cependant compéten t s 
pour statuer sur une poursuite pour contravention à la loi sur la 
police des chemins de fer. 3 5 1 

C O N N E X I T É . — T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L . . — D É L I T . — C O N ­

T R A V E N T I O N . Est compéten t pour statuer sur le tout un tr ibunal 
correctionnel saisi de la connaissance d'un déli t et d'une contra­
vention de simple police, connexes ou commis en m ê m e temps, au 
même lieu et par le même ind iv idu . 1 2 3 6 

M I L I C I E N . — C O N G É I L L I M I T É O U T E M P O R A I R E . — J U R I D I C ­

T I O N M I L I T A I R E . Les miliciens, les substituants et les remplaçan t s 
cessent d 'ê t re soumis à la jur id ic t ion mil i ta i re , pendant qu'ils 
jouissent d'un congé illimité ou temporaire. 6 8 6 , 1 0 5 7 

O R D O N N A N C E D E R E N V O I . Les tribunaux saisis par ordon­
nance de la chambre du conseil restent juges de leur propre com­
pétence . 1 3 8 

P R É V E N U . — D E M A N D E D E R E N V O I . Lorsque d ' après l ' i n ­
struction faite à l'audience, le fait qualifié délit ne p résen te plus 
que les caractères d'une contravention, le p révenu peut demander 
son renvoi devant le tribunal de simple police et le t r ibunal cor­
rectionnel doit se déclarer incompéten t . 4 1 4 

COMPÉTENCE DES JUGES DE P A I X . — M A U V A I S E C U L T U R E . 

D É G R A D A T I O N . Le juge de paix est compétent pour conna î t r e d'une 
demande en dommages- in té rê t s fondée sur la mauvaise culture 
du locataire. 1 1 9 9 

T R I B U N A L D E S I M P L E P O L I C E . — E M P R I S O N N E M E N T S U B S I ­

D I A I R E P O U R L E C A S D E N O N - P A I E M E N T D E L ' A M E N D E . L ' a r t . 5 1 du 
nouveau code pénal , qui veut que les tr ibunaux, lorsqu'ils con­
damnent à l'amende de simple police, ordonnent qu 'à défaut de 
paiement elle sera remplacée par un emprisonnement qui ne 
pourra excéder sept jours , n'a pas enlevé aux tribunaux de simple 
police la connaissance des affaires dont le jugement leur é ta i t at­
t r i bué , mais seulement élargi le cercle de leur compétence en ce 
qui concerne l'application de l'emprisonnement. 7 2 

V O I E S D E F A I T . — C O U P S E T B L E S S U R E S . Le juge de paix 
est incompétent pour conna î t re d'une action en dommages-
intérêts s 'élevant à 4 0 0 f r . , réclamés à raison de coups et bles­
sures. 1 3 3 2 

V O I R I E . — N A V I G A T I O N . — C O N T R A V E N T I O N . Le mot voirie 
du n° 3 de l 'art . 1 E R de la loi du 1 E R mai 1 8 4 9 , désigne l'ensemble 
des voies de communication tant par terre que par eau. — Les 
contraventions relatives à la navigation ou « la grande voirie 
d'eau » sont, aux termes de cet article, de la compétence des 
juges de paix. 2 7 9 

V . Avocat. — Compétence civile. — Compétence crimi­
nelle. 

COMPLICITÉ. — V . Adultère. 

COMPTE.— A G E N T D E B R E V E T S . — R E M I S E D E S O M M E . — C H O S E 

J U G É E . Quand une partie a é té condamnée par décision passée en 
force de chose jugée à rendre compte de l 'emploi d'une somme 
qu'elle a reçue dans un but dé te rminé , sinon à la restituer, elle 
ne satisfait pas à la condamnation en p résen tan t un compte com­
prenant des opéra t ions sans rapport avec l'emploi de cette somme. 
La partie adverse a droi t , en vertu de la chose j u g é e , au compte 
spécial de cette somme. 1 0 1 8 

R É V I S I O N . L 'ar t . 5 4 1 du code de p rocédure s'applique 
tout aussi bien aux comptes extrajudiciaircs qu 'à ceux a r rê tés en 
justice. 1 1 7 7 

COMPTE COURANT. — V . Intérêts. 

CONCLUSIONS. — A T O U T E S F I N S . — R É S E R V E S . Lorsque, par 
les conclusions des parties, le juge est saisi à toutes fins, i l n'est 
pas tenu d'avoir égard aux réserves qu'elles renferment sur un 
moyen qu ' i l constate d'ailleurs avoir été discuté à l'audience. 1 4 4 8 

V . Chose jugée. 

CONCURRENCE D É L O Y A L E . — N O M D E F A M I L L E . — R A I S O N 

C O M M E R C I A L E . — S I M I L I T U D E . Un négociant qui a deux noms, et qui 
s'est servi pour sa raison commerciale du second de ses noms, ne 
peut pas reprendre le premier pour faire une concurrence dé­
loyale à un autre négociant , son voisin. 4 0 0 

CONGRÉGATION RELIGIEUSE. — V . Paiement. 

CONSERVATEUR DES H Y P O T H È Q U E S . — V E N D E U R M I N E U R . 

T U T E U R . — D I S P E N S E D ' I N S C R I P T I O N D ' O F F I C E . Le tuteur n'a pas le 

X V I I I . — 1 8 6 0 . 

droi t de dispenser le conservateur de prendre l ' inscription d'office 
au profit du mineur vendeur sans qu ' i l soit justifie du paiement 
du p r i x . — Peu importe que le juge de paix ait a p p r o u v é la dis­
pense insérée dans l'acte de vente. — Elle ne serait valable que si 
elle avait é té au tor i sée tout au moins par une dél ibérat ion du 
conseil de famille. — Cette dél ibérat ion ne devrait-elle pas ê t r e 
homologuée par le tr ibunal ? 1 7 4 

CONTRAINTE PAR CORPS. — A M E N D E . — E M P R I S O N N E M E N T 

C O R R E C T I O N N E L . — ' D U R É E . Ne peut ê t re au-dessous de hui t jours 
l 'emprisonnement correctionnel, qui doit subsidiairement et à 
défaut de paiement remplacer l'amende à laquelle les cours et les 
tr ibunaux condamnent à raison de c r imeou de dél i t . 1 0 5 6 

B I L L E T A D O M I C I L E . Sous l'empire de la loi du 2 1 mars 
1 8 5 9 , le billet à domicile, même ayant le carac tère de change, ne 
soumet pas à la contrainte par corps celui qui l'a signé comme 
t i r eur , accepteur ou endosseur. 4 1 5 

C O D E P É N A L N O U V E A U . — E M P R I S O N N E M E N T S U B S I D I A I R E . Si 

un déli t commis sous une loi est jugé sous une autre, c'est la 
moins rigoureuse des deux qu ' i l faut appliquer. — En consé­
quence, c'est l'emprisonnement subsidiaire de l 'art . 5 1 du nou­
veau code pénal et non la contrainte par corps de l 'ar t . 5 2 de 
l'ancien code, qu'on doit appliquera un indiv idu condamné pour 
un fait commis avant la mise en vigueur de cet art . 5 1 , mais 
poursuivi et j u g é a p r è s . 5 7 

D É L I T D E P Â T U R A G E . — R E S P O N S A B I L I T É C I V I L E . La loi nou­
velle du 2 1 mars 1 8 5 9 sur la contrainte par corps est applicable 
au p è r e , civilement responsable du chef d'un déli t de p â t u r a g e 
sur le terrain d 'autrui . 1 0 6 2 

É L A R G I S S E M E N T A P R È S U N A N . — C O N D I T I O N S . — D É B I T E U R 

É T R A N G E R . — F R A I S . La disposition de l 'ar t . 3 5 de la loi du 
2 1 mars 1 8 5 9 est facultative et non impéra t ive . — Après un an 
de dé ten t ion , le déb i t eu r incarcéré et insolvable ne doit ê t re élargi 
que s'il est reconnu qu ' i l n'existe pour le c réanc ier aucune chance 
d 'ê t re payé par l'exercice de la contrainte par corps. — I l faut 
surtout le décider ainsi quand i l s'agit d'un d é b i t e u r é t r a n g e r . — 
Les frais de l'instance sont recouvrables par corps sur le d é b i t e u r 
quand la demande d 'é largissement est repoussce. 5 2 0 

F R A I S D E J U S T I C E . — T R I B U N A U X M I L I T A I R E S . Les disposi­
tions de la loi du 2 1 mars 1 8 5 9 sur la contrainte par corps, en 
mat iè re de frais de justice, sont-elles applicables aux individus 
condamnés par les tribunaux militaires? 8 1 

Lois A B R O G É E S . — Lois S P É C I A L E S . L 'ar t . 4 1 de la lo i 
sur la contrainte par corps, qui abroge les dispositions relatives 
à l 'exécution par corps des condamnations à l'amende en m a t i è r e 
criminelle, correctionnelle et de simple police est applicable à 
toutes les mat iè res répress ives , sans distinction entre celles qu i 
font l'objet du code pénal c l celles qui sont régies par des lois 
spéciales. — I l n'y a d'exception que pour les mat ières d é t e r m i ­
nées par l 'ar t . 4 8 de cette l o i . — L'ar t . 1 6 de la loi du 2 6 févr ier 
1 8 4 6 sur la chasse est compris dans l'abrogation et remplacé par 
la disposition générale de l 'art . 5 1 du code pénal rév i sé . 1 0 6 0 

N O N - P A I E M E N T D ' A M E N D E . — D É L I T C O M M U É E N C O N T R A V E N ­

T I O N . Lorsqu'un d é l i t a été commué en une contravention de sim­
ple police, conformément à l 'art . 4 de la loi du 1 E R mai 1 8 4 9 , le 
juge, en p rononçan t une peine de simple police, ne peut dépasser 
les sept jours d'emprisonnement subsidiaire que dé te rmine Par-, 
ticlc 5 1 du nouveau code pénal en cas de non-paiement de l 'a­
mende. 1 0 5 8 

N O N - P A I E M E N T D ' A M E N D E . — D O U A N E S E T A C C I S E S . La nou­
velle loi sur la contrainte par corps, dans celle de ses dispositions 
qui fixe un emprisonnement subsidiaire pour le cas de non-paie­
ment de l'amende, n'est pas applicable en mat iè re de douanes et 
accises. 8 1 5 

S U R S I S . Sous l 'art . 2 de la loi du 2 1 mars 1 8 5 9 , i l con­
vient de surseoira statuer sur la contrainte par corps, lorsque le 
jugement condamne l'une des parties à payer une dette dont i l ne 
dé t e rmine pas le montant. 1 1 7 6 

T R I B U N A U X M I L I T A I R E S . — F R A I S . En condamnant le p r é ­
venu aux frais envers l 'Etat, les tribunaux militaires sont tenus, 
comme les tribunaux de répress ion ordinaires, de fixer en m ê m e 
temps la du rée de la contrainte par corps à subir éventue l lement 
par le condamné pour le non-paiement de ces frais. 8 5 5 , 1 0 7 5 

CONTRAT DE M A R I A G E . — E M P L O I D E S M O T S A C Q U Ê T S E T 

P R É C I P U T . Dans un contrat de mariage, les termes acquêts et pre-
cipul supposent l'existence d'une c o m m u n a u t é . 1 2 7 0 

I N T E R P R É T A T I O N P A R L ' E X É C U T I O N . Les époux qui ne con­
statent point leurs apports mobiliers, m ê m e pos té r i eu remen t au 
contrat et qui hypo thèquen t conjointement des acquêts durant 
leur mariage, in te rp rè ten t leur contrat dans le sens d'une com­
m u n a u t é légale. 1 2 7 0 
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N A T U R E E T É T E N D U E D U T I T R E . La règle lalis prœsumilur 
titulus quales usus et possessio, est applicable au contrat de ma­
riage. 1270 

V . Droit ancien. — Notaire. 

CONTREFAÇON. — V . Brevet. — Propriété artistique. 

COUR D'ASSISES. — B I G A M I E . — N U L L I T É D U S E C O N D M A R I A G E . — 

C O M P É T E N C E . Est dépou rvu de base avant la décis ion, en fait, par 
le j u r y qu ' i l y a défaut de publications en Belgique, ou en l'ab­
sence d'un jugement des tribunaux civils ayant p rononcé la nul­
lité du mariage, le moyen que l'on invoque à l 'appui de cette fin 
de non-recevoir en p ré t endan t qu'un second mariage est nu l , à 
défaut des publications prescrites par l 'ar t . 170 du code c i v i l . — 
Les t r ibunaux civils sont seuls compétents pour prononcer cette 
nul l i té . En tout cas, ce moyen n'est pas fondé. Lors même que le 
défaut de publications a é té reconnu par le j u r y , i l n'appartient 
pas à la cour d'assises de conna î t re de la val idi té de ce mariage.— 
En fût-il autrement, la null i té n'existerait pas, et i l y a lieu d'ap­
pliquer la peine comminée par l 'art . 340 du code péna l . 1275 

C O N S T A T A T I O N D E L A R É C I D I V E . — A G G R A V A T I O N D E P E I N E . 

En p rononçan t l'aggravation de peine du chef de réc id ive , la cour 
d'assises doit , non pas se borner à viser cet article dans ses consi -
d é r a n t s , mais vérifier et constater en fait l 'état de réc id ive . 1489 

C O N S T A T A T I O N D E F A I T S . — A C T E D O N N É . I l appartient à 
la cour d'assises de constater les faits qui se sont produits devant 
elle. — Elle ne refuse point d'en donner acte par cela qu'elle ne 
les admet pas dans les termes posés par la défense . 43 

J U G E M E N T . — R É C I D I V E . — M O T I F S . Une cour d'assises ne 
peut condamner à une peine supé r i eu re à celle que le code com-
mine contre le crime dont l 'accusé est déclaré coupable, sans 
avoir, au préa lab le , constaté en fait dans ses motifs l 'état de réc i ­
dive d é t e r m i n a n t l'aggravation. 214* 

J U R É S . — N O M E T P R É N O M S M A L O R T H O G R A P H I É S . Une erreur 
dans l'orthographe des nom et p rénoms d'un j u r é et le mot négo­
ciant au lieu d'épicier, ne vicient pas la liste, si l 'accusé n'a pu se 
m é p r e n d r e sur l ' identi té du j u r é . 43 

- — J U R Y . — I N S T R U C T I O N A F F I C H É E E T L U E . La dél ibérat ion 
du j u r y é t a n t secrè te , le procès-verbal ni aucun autre document 
ne doit constater que l ' instruction renfe rmée dans l 'ar t . 512 du 
code d'instruction .oriminclle a été affichée dans la salle des dé l ibé ­
rations et lue aux j u r é s . 1457 

J U R Y . — Q U E S T I O N . — H O M J C I D E . — D U E L . La cour d'as­
sises saisie d'une accusation d'homicide volontaire peut refuser de 
poser au j u r y la question de savoir si cet homicide a é té commis 
en duel. — La conviction du j u r y que l'homicide dont s'agit au­
rai t été commis en duel, ainsi que le soutenait l 'accusé pour sa 
défense, impliquait la solution négative de la question de culpa­
bilité posée sur pied de l'acte d'accusation. 213 

S E R M E N T . — I N V O C A T I O N D E L A D I V I N I T É . Les mots : ainsi 
m'aide et tous les saints, ajoutés après la prestation du serment, 
impliquent l 'invocation de la d iv in i té . 43 

T É M O I N S . — S E R M E N T . Le procès-verbal de la cour d'as­
sises constatant que les témoins ont p rê té le serment prescrit par 
l 'ar t . 317 du code d'instruction criminelle, en y ajoutant: ainsi 
Dieu m'aide et tous les saints, satisfait à la l o i . — Cette mention 
suffit pour faire admettre que les témoins ont levé la main en 
p r ê t a n t serment. 1457 

V E R D I C T . — S I G N A T U R E D U C H E F D U J U R Y . Le procès-verbal 
portant : <• la^ déclarat ion du j u r y signée par le chef a été remise 
par lu i au prés iden t , le tout en présence du j u r y , » constate suffi­
samment que la déclarat ion a été signée en présence des j u r é s , au 
v œ u de l 'ar t . 349 du code d'instruction criminelle . 1457 

COUTUME DE F L A N D R E . — V . Droit ancien. 

COUTUME DE H A I N A U T . — V . Droit ancien. 

COUTUME DE L I È G E . — V . Droit ancien. 

COUTUME DE N I V E L L E S . — V . Droit ancien. — Eau. — 
Preuve. 

CUMUL. — V . Peine. 

D 
D E G R É S DE JURIDICTION. — A C T I O N M I X T E . — É V A L U A T I O N . 

Les actions ayant pour objet des immeubles et des prestations 
personnelles ne sont pas dans tous les cas soumises au double de­
g ré de ju r id i c t i on . — Quand les prestations ne sont que l'acces­
soire de la demande immobi l i è re , c'est le revenu de l ' immeuble 
qui doit ê t r e pris en cons idéra t ion . 1256 

A C T I O N M O B I L I È R E . — É V A L U A T I O N I N U T I L E . Lorsque la con-

testation est purement mobi l iè re et porte sur des sommes d'ar­
gent dé te rminées , l ' éva lua t ion faite par l'une des parties doit ê t r e 
cons idérée comme non avenue. 855 

D E M A N D E E N G A R A N T I E . — I N T E R V E N T I O N . — I M M E U B L E . 

Quand la demande d'une somme infér ieure à 2,000 f r . se com­
plique et dépend d'une demande en garantie ou en intervention, 
concernant la propr ié té d'un immeuble, c'est la valeur de cet i m ­
meuble qui doit servir à fixer le dernier ressort. 756 

D E M A N D E R É D U I T E . La valeur d'une action se d é t e r m i n e 
d ' ap rès l'importance de l'objet soumis à la décision du juge par les 
conclusions des parties, et non d 'après le chiffre de la demande 
originaire. 1012 

D E T T E E N P A R T I E R E C O N N U E . — D E R N I E R R E S S O R T . Est en 

dernier ressort le jugement q u i , bien que portant condamnation 
pour une somme supé r i eu re à 2,000 f r . , ne statue en réal i té que 
sur un point litigieux dont la valeur est infér ieure à cette somme, 
la partie ayant reconnu devoir le surplus. 1012 

É V A L U A T I O N . — E N O N C I A T I O N S D E S Q U A L I T É S . Le juge d'ap­
pel ne peut avoir égard à des enonciations contenues aux qual i tés 
du jugement dont appel, lorsqu'il n'appert pas qu'elles eussent 
formé un chef de conclusions devant donner lieu à une décision 
judic ia i requi aurait pu accroî t re la valeurdes points l i t igieux. 855 

I M M E U B L E . — É V A L U A T I O N P R O P O R T I O N N E L L E . Toute éva­
luation proportionnelle pour établ i r la compétence est inadmissi­
ble, lorsque l'immeuble en contestation n'est qu'une fraction d'un 
autre bien, dans lequel i l se trouve confondu et dont le revenu 
est dé te rminé par une somme supé r i eu re à 75 fr . 756 

P R E M I E R R E S S O R T . — A P P E L . Est en premier ressort le 
jugement qui porte principalement sur une demande en rési l ia­
tion d'une convention dont l'objet dépasse 2,000 f r . , bien que la 
somme réclamée à titre de dommages in térê ts pour inexécut ion 
soit infér ieure au taux du dernier ressort. 676 

D É L I T FORESTIER. — A M E N D E D O U B L E O U T R I P L E . — A M E N D E 

S I M P L E . L'amende double ou t r ip le , comminée par l 'art . 168 du 
code forestier, doit ê t re doublée dans le cas de l'une ou de l'autre 
des circonstances énumérées par l 'art . 169. Elle n'est el le-même 
alors qu'une amende simple. — Si plusieurs des circonstances 
p révues par l 'art . 169 se trouvent r éun ies , l'amende ne doit néan ­
moins ê t re doublée qu'une seule fois. 558 

É C O R C E M E N T I N V O L O N T A I R E . N'est pas punissable Pécorce-
ment d'un chêne, s'il ne résul te pas d'une faute imputable au 
p r é v e n u . 1235 

A U D I T I O N D E L ' A G E N T F O R E S T I E R E T D U M I N I S T È R E P U B L I C 

En mat iè re forestière, i l suffit qu ' i l soit constaté par le t r ibunal 
correctionnel dans son jugement que l'agent forestier et le minis­
tère public ont été entendus en leurs conclusions, sans qu ' i l doive 
en ê t re fait mention dans les notes d'audience. 216 

A U T O R I S A T I O N D E B Â T I R . — A U G M E N T A T I O N . Les autorisa­
tions de bâ t i r accordées sous l'empire des lois an té r ieures au code 
forestier, ne dispensent pas les intéressés de se pourvoir de l 'au­
torisation exigée par ce code, pour toute augmentation ou con­
struction nouvelle. 1417 

C I T A T I O N . — C O P I E I N E X A C T E . En mat ière forest ière, la 
citation est valable bien que la copie n'en soit pas l i t t é ra lement 
conforme à l 'original, si elle en reproduit avec fidélité la substance 
et tout ce que le p révenu peut avoir in t é rê t à conna î t re . 216 

C O N S T R U C T I O N S . — A U G M E N T A T I O N S . L 'ar t . 113 du code 
forestier qui permet de conserver, r épa re r ou reconstruire sans 
autorisation les constructions existantes, ne permet pas de les 
augmenter ou agrandir sans autorisation. 216 

C O N S T R U C T I O N S . — A U T O R I S A T I O N . L 'ar t . 113 du code fo­
restier en interdisant à l 'avenir et de la man iè re la plus absolue 
toute construction sans autorisation, entend exiger une autorisa-
l ion pos té r ieure au nouveau code. 216 

C O N S T R U C T I O N P R O H I B É E S . — I M P R E S C R I P T I B I L I T É . En ma­

t ière forest ière , l'existence de constructions prohibées constitue 
un délit permanent pour lequel la prescription n'est pas ad­
mise. 1*17 

C O N S T R U C T I O N S P R O H I B É E S . — P O U R S U I T E E T R É P R E S S I O N . 

Les constructions proh ibées constituent un dél i t dont la poursuite 
appartient à l 'administration forestière et la connaissance et la r é ­
pression à la jur id ic t ion correctionnelle. 216 

C O N S T R U C T I O N S P R O H I B É E S . — Q U E S T I O N P R É J U D I C I E L L E . Le 

jnge correctionnel ne doit pas prononcer le renvoi à fins civiles, 
si l ' individu prévenu d'avoir fait sans autorisation des construc­
tions proh ibées , excipe de la vente comme place à bâ t i r qui l u i a 
été consentie avant le code par la commune, à ce autor i sée par 
a r r ê t é royal , du terrain, riverain du bois communal, sur lequel 
ont été élevées les constructions qui servent de bases aux pour­
suites. 210 


